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—————————————

À NOS ABONNES ARRIBRES

Une Occasion Pendant les Temps
Durs.

  

Un oertain nombre de nos abonnés
étant arriérés quelque peu—et cela,
oroyons-nous, à cause des temps durs
que nous traversons-—nons prenons
la liberté, à l’occas'on du changement
d’adwinistrstion, de leur faire une
proposition qui leur facilitera le
moyen de continuer leur aboonement
sans déboursé considérable.

Ainsi 4 tous ceux qui sont arrérés
de plus de trois mois, nons offrons
oet avantage: qu'ils nous envoient
une piastre et ils seront considérés
abonnés au DRaPEAU NATIONAL pour
un an on an NATIONAL pour 4 mois,
à partir da ler janvier 1894. Si plus
tard ils nous envoient le montant
leurs arrérages, ils nous rendront
grandement service et nous leur en-
verrons Un reçu avec nos remercie-
ments. Mais il faiit que tous ceux
qui sont arriérés depuis. trois mois
nods envoient le montant ci-haut
mentionné, s’ils veulent continuer à

recevoir noire journal après le ler

janvier, car faute de ce faire, leurs

noms seront atissitôt rayés de la liste
des abonnés.

Cette offre est faite pour d'ici au
ler janvier 1894 et nous rayeions
alors de nos listes tous coux qui n'au-

ront pas voulu eu nrofiter.
rerterres

RESUME DES DEPEGHES
Le secrétaire Herbert décidera mercredi

si l’on doit donner un nouvel e:sal au
‘Marblehead.”

Le correspondant da Standard, A Athd-
nes, dit que le choléra s’y répand rapide-
ment.

_ Un citoyen de Litchfield, Minn., a fumé
50 rigares en 11 heures pour un pari de $5
et n'a ressenti aucun malaise;

 

 

Les rapports de la majorité et de la mi-
norité de la commission du eervice civil
ont êté soumis au président Cleveland.

La Derby Cotton Miil à Shelton, Conn.,
et la Merchants’ Woollen Mill, a East

Dedham, Mass, ont repris leurs opérations

sujourd’bui.

Un arbre de couche pesant quatre tonnes
est tombé hier, dans ia Pone mah Mill, à
Norwick, Conn. Ua hommes été tué et
une vingtaine blessés,

Les manufacturiers de gents de Glovers-

ville, N, Y., ont décidé de réduire les sa-
laires de 15à 40opo. Ou s'attead à une
grave,

Les travaux ont été rapris aujourd’hui
aux mines de fa Lr high Valley Coal Com-
pany. Quinze mille désœuvrés ont repris

l’ourrage.

Henry Conoway est mort dimsrche à
Bridgeport, Conn , de blessures recues le
29 novembre dermrer. On ignore les noms
de ceux qui ont causé sa mort,

M. J. D. £dgar,député libéral dOntario,
a publié dans le Mail de Toronto nnelungue

lettre contre la ¢ Protestant Protective
Asrociation. ” Ii dénonce le fanatisme de
cette société, recommande l’union de tous
les bone citoyens et donne comme modèle au
Canada le beau | ays de la Suisse où l’on vit
en paix malgré les diffsrences de race,
d'idiome et de croyai ces,

MM. L. P Pelletier, I. Bslleau et Char-
leboisdemaudent chacun $199 99À l’Elecleur

qui leur aurait causé des torts en faisant
certains commentaires sur la condamnation
de MM. McGreevy et Convolly et sur la
transaction de l’asi:e de Beauport.

Lie Heraldde New-York. aunonce que la
iégisiature de 1’Etat de New-York doit
être saisie, au commencement de janvier,
d’un projet de loi de la plus haute impor-
tanoe. Il s’agit tout simplement, d’adopter
dans cet Etat le système des ‘‘ecoles sf pa-
rées” qui prévautla province de Québec et
dans Ontario. Si l’Etat Empire donne
l'exemple, bien d’autres Etats marcheront
sur ses traces et feront preuve de toléran-
ce religieuse digne d’un pays véritablement
libre.

Le lancement, à St-Denis, Frauec:, d’an
bateau en alamiui ‘m, signifie une foule de

réformes ou, plutôt, une révolution com-

plète dansl'architecture et la construction
navales futures. Un vaisseau de ce genre
réunit une force estr.ordinaire à une légà-

J.H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE otJUGE de PAIX
Commissaire pour la Province de Québec.

Chem: 18 ot 19, Central Block.

No 31 Rue Central, Lowell.
Audemus des magneine de J. L. Chalifoux

BILLETS de CHEMIN de FER
A REDUCTION

Billets pour Sherbrooke, 36,00, au
lieu de $7.88, prix régulier.
Billets pour Montreal, 98.60, au

lion de $8.00.—Aussi blilets pour l’Ouest
et les autres points du Canada, à prix
réduits.—F. B. LEEOS, 15 rue Central,
dans l'office du télégraphe.

DENTS
86 à Gi0leset. Extraction des dents gratuite.
Chaque set garanti les mêmes dents pour les-
juolios tes autres von: iates demandent de $15 4
18 et chacun d’eux garanti fait. Tous les

sutres onvrages de dentisterie exécutés di:
fix également bas. Dents extraites sans dou-

, d'apres notre nouvelle méth de.
mplies aveo de l’or par électricité

P. Ouvrage garanti LR JosntA
K. BIOKALL à BON, Ventistes opéra,t sans aon.

, 0018 d~8 rae Franklin et Law rence,
1m ref 34,20 ot 38 Batlsse Runnell, Lowell,

 
 

 

 

NT.LANRENCR BOTH
Tout pote de Le Gare

Rue Middlesex, Lowell,

C. Roussin, - - Prop.
Cp
reté non moins extraordinaire, et peut aller
à unerapidité encore inconnue dans les
annales de la marine. On recevra avec
intérêt, dans le monde -cieniifique, tous 1es

détails concernant cette expérience,

M. ie vicomte Paul d’Abzac, consul gé-

néral de France A New York, vieut d’ob-
tenir un congé de trois mois; il e-t parti
pour le Havre par la paquebo* La Bour-
g gone. Ey son absence, le consulat géné-
ral fera géré par M. Eugèue Thiébaut,

eon u: de France à Boston,

Le département de ia milice canadienne

va essayer de faire passer un crdre en cone

sell par lequel la vente des liqueurs eni-

vrantes sera à l’avenir prohibée daus les

cautinesaux cainps militaires dn Canadas.
Cette résolution aurait été prise par le

général Herbert à la suite de l’iuspection

des camps qu'il a faite l’été dernier.

TELEGRAPHIE
UNE BOMBE DE DYNAMITE

DANS LA UHAMRREDES DEPUTES EN

FRANCE

 
 

 

 

Un hoissier tue et six deputes biosses

Paris, 11.—Une grande excitation a été

causée ici par un attentat à la dynsmite
qui a été commis dans la chambre des
députée, Peudaut que la chambre était en
session, samedi après-midi, un étranger,

qui occupait un siège dans la galerie, & jeté
une bombe de dynamite sur le parquet de
la chambre, En frappant le plancher la
bombe fit explosion avec un hguit terrible,

et des morceaux de la boîte de métal fu-
rent lancés dans toutes les directions.
Le député Lemire et cing autres furent

blessés sérieusement. Oa a dit plus tard
que M. Lemire &iait mort.
On a appris qu’une mèche était attachée

À Ja bombeet que l’explorion eut lieu aveu
que le projectile eut atteint le parquet de

la chambre. La bambe éclsta ju-te au-
dessus de M. Lemire et tua instantanément

un huissier gai était tout prâs. Uue dame

américalue, qui était dans la gal rie du

publie, reçut une légère blessure au front
et deux autres James, qui se trouvaient
dans la galere inférieure, fureant aussi

blessées. Un homme qui était assis à côté
du dynamitard a été blessé.
Tous les membres de la c hambreet tout

je monde dens les galeries furent pris de
panique. Un reporter ramassa sur le plau-
cher de la chambre des morceaux de métal
et des clous de fer à cheval qui avaient évi-

demment été mis dans la bombe avec la

matière explosive. Après uu temps Assez
considérahie l’ordre fut rétabli parmi les
membres et la chambre coutiuua ses procé-

dures.

(E COUPABLEARR£TE

Il Avoue etre l’Autear de l’Attentat de la

Chambre

Paris, 11.--Auguste Vaillant à été arrôé

et a confess6 être l'auteur de l’altentat de
samedi À la chambre des députés. Son bras

droit était contusio iné, son nez était em -
porté et son cou et 88 poitrine étaient lacé-

rés par l'explosion. Dans ses appartements

on trouva une autre bomba ainsi q'ie des
outils pour faire des bombes et des matières

explo:ives. Vaillant, ou commail s'intitule
luismé ne ie Marécha!, à un très mauvais
passé à son actif. Trop paresseux pour
travailler il a adopté les théories anarchis-
tes, et dernièrement il à publié une revue

anarchiste.
Le député Lemire, qui fut dangereuse-

ment blessé par l’explosion, fut transporté
de la chambre à sa demeure au milieu de la

nuit.
La femme qui ssisit le bras de Vaillant

quand 11 lsogs le bombe, a été grièversent
blessée à la figure et au cou,

Le premier ministre Casimir Périer, M.

Dupuy et d’autres ont été hier accublés d>
lettres et télégeammes de félicitations pour
avoir échappé au danger. Plusieurs té'é-
grammes venalent des pays Strangers. Oa
dit que le gouvernement frangais demans

dera au gouvernement anglais de refuser
l’entrée sur son sol aux anarchistes Dix
des blessés à la chambre des députés furent

transportés à l’Hotel Dieu, un des princi-
peux hôpitavx de Paris Le cas le pluP
grave fut celul de Guullotier qui a le crine
fracturé. Le orfine fut trepané hier matin

etle patienten reviendra probablement.

Les blessures des autres patients ne sont
pas dangereuses.
Le oubinet doit s’assembler aujourd'hai

pour prendre des mesures sevères sfin
d'empêcher le retour de ces tentatives de

meurtre en gros.
On doute maintenant que Vaillant soit

l’auteur principal de l’attentat, vu qu’on ne

le croit seulement qu’un complics.

 

VOLEUR!

Rochester, N, Y., 11.—Il y a quelque
temps, une institutrice traite un petit gar
çon de voleur. La sœur de l'enfantfatémue
de cette acousation sur laquelle ses compa -

gues Ia taquinajent,
Il y » huit jours ia petite fille fut frappée

d’une maladie de cerveau et est morte hier
matin, La mère est devenue folie et l'on
ne croit jas qu'elle en revienne. Quaat à
l'institutrice, elle eet séribusement malade.
Le père de l’enfaut, M, George W. Par-

shall, s'était plaint de l’institutrice an bu-
reau de l'instruction, mais on lui ari an
pes, pensant qu’il se faisait une montague

= |d’une petite affaire.

a

Alles vous faire habiller an 

ON DEMANDE
——

Deux boas ‘‘ Jobbe rs ” tro-

verdient de l'ouvrage en s'a-

dressant à nos bureaux.

NouvellesLocales
Dec de du Canéda

Nous avons appris avec douleur la mort
de M. Michel Daigle, décédé vendredi der-
nier au Cauada, A I'ige de 68 ans. Le dé-
funt, qui & résidé & Lowell pendant neuf
ans, était le père de MM. Henri, Alfred et
Israël Daigle, tous trois établis à Lowsll,
suxquels nous offrons nos plus sincères
condoléauces.

 

Lettres Non-rcismews

Demandez Advertised Letters

Lettres non réc amées au bureau de poste
pour la semaine finissant le 9 décembre
1898 :
Daxrs—Jenny Dion, Mme Desrosiers,

Nelle L'Heureux, Wilheimine Leblanc,
Methilds Lapointe, Adeline Lac glois, Mina
L, Manuel, Octavie Parent, George Parent,

8. Paquette, Etta Rombeau.

Nxssikurs -Frank Boucher, Joseph Des-
sulniers, DePoiva Antoine, Pascal For-

chions, Joseph Grammont, A. T. Grégoire,
Télesphore Lavaliée, Arsène Leduc, Joha

Miller, Samuel Marchand, Dr 9. Patenaude,
Noé Robitaille,

  

SEANUE DO LUNDI

 

fraucoop d'Ivrogues et pou d'autre ch: se

Vingt deux prisonniers en cour ce matin.
Au nombre d: ceux-ci il yen a certaine-
mentplusieurs qui n’auront pasle plaisir

d’alier déposer leur vote demain, Cinq d’en-
tre eux, nommés Eiward Sweeney, Tho-
mas Longhaven, [lias Monson, Bridget

Sweeney et James M, Carey. n’en étant qu’à
leur première com parution en cour depuis
un an, sont renvoyés après avoir été pré-

sentés au juge Halley qu leur fait promet-
tre de ne plus avoir à reparaître devant
lui.
Nous avons encore remarqué avec plai-

sir que sur cette longue liste il n’y avait
pas un seul nom canadien,

Pour s'être enivrés hier, sont condamnés;

Charles Gagnon, Frank J. Sullivan wet
Dana Sandars; $5 d'amende.

Les causes de samedi dernier sont en.
suite appelées. Pour ivrogaerie sont con.
damnés: Joseph Morse, Patrick McNulty,

Aunie Doley, Francis Boyle $3 d’amende ;
James E, Seymorer, 8 mois à ls ferme de la
cité; Edouard Donnelly et "Frank Newell 4

mois de prison ; Sarah Eagan, 6 mois de
prison,

—Patrick MeGirn, un hommed’une tren-
taine d'années, qui certes ne s’est pas lavé
depuis des mols, est placé sous probation.

—Obert Hauson et Edward J. Barry,
two little boys in blue, appartiennent à l’ar-

mée régulière des Etats-Unis. Ils sont en
garnison à Warren et samedi sont venus ici
revêlus de leurs uniformes visiter certains
de leurs anciens sms. Hanson s’enivra et

troubla la paix publique dans différents
quartiers ae la ville. Son compagnon,
moins dangereux que lui c-pandant, se mit

anssi da la partie. Ils sont condamnés à

$8 et $3 d'amende rerpectivement.

—Frank J. Sullivan a été arrêté la nuit
dernière par l'officier Dunfey eta piaidé
non coupabe à l'accusation a’ivrognerie
portée contre lui. I ditäla cour qu’au
moment de son arrestation, il venait de

reutrer dans un restaurant pour y manger

des huîtres et qu’il n'avait pas pris ün verre
de liqueurs depuis deux mois. D’après lu;
l’offivier Dunfey était en arrière de l’éta-

blissement avec les filles de table et
c'est parce qu’il à été découvert qu’il a été
mis en état d’arrestation. La cour le
trouve coupable et il est condamué a §5

d’amende.

—Les causes de John Duffy pour vaga

bondsge; Fred. L. Barrows, pour assaut sur

Geo. F. Webster; Daniel P. Gallagher,
pour refus de pourvoir et Thomas Allen
pour aszaut et batterie sur Charles Sexton,

eont continuéss à plus tard.

- me

 

DECES

LaruE. - Philippe Larue, 8g3 de 47 ans,
est décédé le nuit dernière, au No 7 Howe
Avenue, M. Joseph Albert a la charge des
funérailles.

A TRAVERS LE MONDE
POLITIQUE

C'est demain la votation !
bonne heure et votez bien !

Votez de

.
* 8

Sur ia question de la révision de Ia char -
te, il faut voter non demain.

..

‘gd =Demain, des voitures seront à la dis-
position de tous les lecteurs démocratiques
dans tous :es quartiers.

Pa

1 n'y à que deux candidats sur les rangs
pour le mairie cette annge, William F.
Courtnez et J. J. Plckman, les probibi-
tionnistes ont décidé qu’il valait mieux
pour eux de rester tranquilles.

»

—Votes pour les candidate canadiens dé.
mocratiques si vous voulez avoir des trot-
toirs dans le Petit Canada l’année procha:-
neetsi vous vonles qu’un port soit cone
struit sor le rivière Merrimack à le bautenr
de Ia rue Moody.

OR. LOUIS V. ROCHETTE
698 Rue Merrimack

Lowell, Mase,

Bureau du Dr Delisle

Coustltations de 7 à 9 hrs a. m., de ! à

  

  et de 7 à 9 D. m.

 

LUWELL Sal. LONW, II DEOSNSKS 1003

E NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam *

Charles A. Daowst, Fédacteur,

Las cans liens du quartier deux ve dois
vent pas oublier qu'ils ont un d-e leurs
sur is ticket du quartier, M. FL, Richurus
quia droit àloar vote. M. R'chard nous
fera houueur dans le conseil de ville.

*

Les démocrates du quartier quatre nous
Ont reconnusen uommant un des nôtres
sur je ticket au conseil, M, Henri A. Raci-
sot. Il faut donner à ce candidat an vote
qui nous fera honneur aussi bien qu’à lui,

«®

Nous avons un candidat canadien sur les
rangs dans le quartier cinq, M. Fred, E.

Labarge, II remplira aveo talent ls place
laissée libre par M, C. Constantineau, que

son perti a jugé digne de promotion.

*
+ +

Ill ya dix sept candidats à l'échevinage,
hait démcorates, huit républicains et un
républicain-indépendant, celui-ci ne sers

grand nombre de républicains, ce qui

nuirs d’autent au ticket régulier.

Un journal spécial à été publié aujour

d'hui pour les élections municipales de de

maïn. C’est l’Election Herald, une jolie

feuille à trente-deux colonnes. Il contient
les portraits et notes biographiques des

principaux candi iats des deux partis poli:
tiques.

En convention réunis, les membres de
VA. P. A, eociété fanstique et bigote, ont

décidé de supporter les caudidats répubii-

calus du premier au dernier. Les catho.
liques et tons les autres citoyens aux vues
Isrges et libérales sauront à quoi s’en tenir,
À bas j’A. P. A.,et les candidats de son

choix 1

Que personne ne tire de l'arrière demain,
tout électeur doit faire enregistrer son vote.

Si nous voulons conserver la bonne répu-
tation que nous nous to:nmes acquise aux

yeux des autres citoyens américaius de catte

ville qui ne parlent pas notre langue, ii
nous faut accomplir notre premier devoir
de citoyen naturalisé, allez déposer votre

vote,

Pa

Les Canadiens républicains ne doivent
pas oublier que l'A. P. À. s’est déclarée
unanime en faveur des candidats de ce
parti Au-dessus das divisions politiques

doit planer l’amour de notre foiet de nos
droits.

Si l'on donne un pouce d'avantage à cette
secte fanatique elle en prendra bientôt un
pied. Que chacun use de son ton juge-
ment avant de faire sa croix.

Un bon catholique et un vrai Canadien
ne peut supporter les candidats de I’A,

P. 4.

“

Les paroles élogieuses qua M, Fisher H
Pearson a dites en faveur du représentant
des Canadiens sur le ticket démocratique

étaient le sujet des conversations parmi nos
compatriotes hier.

M. Pearson n'a pas parlé ainsi pour un

butintéressé, pour capturer quelques votes

canadiens,il l’a dit parce qu’il le croyait

vraiet honnête et tl ne sollicite aucnne ré-

compense en retour. Cependant les éleos
teurs canadiens sauront lui en tenir compte

etil n’yaaueun doute qua le jenne et po-

pulaire candidat démocratique du quartier
deux sera, demain soir, au nombre des huit

heureux élus.

.".

Cyrille Constantineau is sure fo get there,

nousdisait, Ce matin, un politicien améri-

ain qui s’y entend en quentions électorales.
Il n’& pas un ennemi personnel et son dos-
sier de l’année dernière comme conseiller

da quartier cinq plaide en sa faveur auprés

ds tous les électeurs bien pensants qui veu-
lent avoir un bon homme dans le burzau
des échevins. S'ilest élu, 1! sera le pre-
mier Canadien qui soit ainsi hiro é dans
Lowell. Ses amis de langue étrangère fe-
ront leur devoir et quant à ses compatrio

tes, il 1°y a aucun doute qu’ils 1e supporte-

rout avec plaisir. Nous sommes p:êt à
saluer avec orgueil M. lechevin Conetanti-

neau.

 
 

À Cause dutempsDar.
 

Les articles de modes ne se vendant pas
aux grix ordinaires,

Mms P. L. GREGOIRE
320 et 322 Rue Merrimack.

Eu face du Monument.

A décidé de vendre son assortiment immense

de marchandises à moitié prix.

VOYEZ

Chapeaux de $10 pour $6.
Chapeaux de $8 pour $4.
Chapeaux de $6 pour $3.

CE N’EST PAS TOUT:

150 Chapeaux à $2 50.
150 Chapeaux À 91.25.
100 Chapeaux à 75e.
Chapeaux en foutre frança 9 de $1.50 pour

75 cents.

25 dox. de plumes élégantes de $2 pour
"75 cents.
20 dos. de plumes de $1.75 pour 25 cents
Rubans de 48 cents pour 35 cents Is verge

LesJemoiselles suivantes sont employ-

ées à notre magasin.

Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-
ville. Cordélia Delisie, Indiana Cossette et
Anne Bernard, cette dernière autrefois du
Bon Marché

Menthol * Gough
SYRUP

Une bouteille vous fera du bien ou
nous vous remettrons votre argent,

ROY&BOIRR DRUG
COMPANY.

MANCHESTER, N. H.
Ra vente ches,tous jens

et les marchands teepharmao

  

probablement pas élu, mais il :alliera un}

I! y a constammeut un choix

varié de Dindons, Poulets, Ca-

nards, Volailles ainsi que tou-

tes autres espèces de viande

    aux plus bas prix du marché

au
cé Fa

MERRIMACK STAEET CASH MARKET
, E. CHEVALIER,Prop. 335 rue Merrimack.

  

  

Now York Branch Cash Grocery
Est 1a pluce par excellence pour vos thés, cafée, chocolats et cocoa.

Ron thé de 25c à 60e ls livre ; bon café de 20c à 40c la livre; bon cho
colat de 300 à 45e la livre; breakfast cocon de 45c à $1 la livre; meilleure
fleur Haxall pour #5 le quart.

Nous recevons notre beurre du Vermont toutes les semaiues et nous
vendons tonjouss au plus bas prix

PourJa qualité allez à ce mag: sin et vous épargnerez de l'argent,

 

NB W YORK BRANCH CASH GROCERY, PAUL VIGBANT, Prop

GI12:MERRIMACK STREET.
N B.—Charbon et bois à vendre aux plus bas prix.

AVANTAGES SPECIAUX
PRIX DES PLUS MODERES

Provisions de toutes sortes
Ordres delivres a dotaicile, viandes

fraiches et saleex,

N’achetez pas sans nous faire une
visite. >

VICTOR CELINAS,
320 RUE MERRIMACK.
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Les Prix sur les Manteanx Coupes en deux,
Les temps sont durs, c’est vrai. Vous voulez des marchés, c’est bien,

les voici. Nous avons fait un bond jusqu'à New-York dans le bon temps,
car nous avons trouvé l’un des meilleurs tailleurs de cette ville prêt à vendre
une grande quantité de superbe confections qui viennent justement d’-tre
faites, absolument ce qu’il y a de plus nouveau, pour moins que le coût du
drap lui-même. Donc nous les avons achetés, et les voici :

MARCHES SANS PRECEDENT.
Splendide choviots garnis en Fourure.

Un assortiment complet de Gilets en cheviot, avec collerettes garnies
en fourrure et collets “ storm,”bien faits, élégants, coupe parfaite, toutes
les grandeurs, $4.50,

Un autre lot de collerettes Colombiennes et collets “storm” diagonal,
épais garnis en fourrure et pure laine, faits par l’un des meilleurs tailleurs
de New-York, pour $6.50.

Un lot d’Habits bien beaux, bien faits, coupe parfaite, en bon drap de
castor et garnis en fourrure, $8.00.

Un autre lot d’Habits en drap de castor brun, havane, grande longueur,
garnis de renard argenté, prix $6.50. Nous offrons cet article commela
meilleure valeur qui ait jamis été exhibée à Lowell à $6.50 ; faits pour être
vendus $15.00.

Un autre lot de manteaux faisant juste À la taille, garnis en fourrure
de castor, longueur complète, 38 pouces de longueur, en drap de castor ex-
tra fin, noirs havane, bruns et modes, à $12.00, une confection valant géné-
ralement $20.00.

Nous avons un grand choix des patrons les plus nonveaux qui sont ar-
rivés cette semaine. Toutes ces confections ont 6té taillées dans les der-
niers 30 jours.

Nous avons un lot de 50 nouvelles confections pour enfants et demoi-
selles, 6 à 14, bien belles, épaisses et pure laine pour de $2.00 à 83.50, juste
la valeur du drap non confectionné,

Unautre lot de confections extra fines, nouvelles, élégantes et faites
par tailleurs, en étoffes extra fines, faites pour être vendues de $15.00 a
$20.00. Notre prix 87.00 à 812 00. ‘

Nous avons marqué tous nos prix de manière À les faire correspondre
à ces marchés. Personne ne peut battro nos prix.

The BEAVFR CLOAK COMPANY, 51 rue Merrimack, Lowell

     
 

TRAINEAUXPOURGARCONS

  

Traine#ûx pourFilles
40 Cts a $3,00.

PATINS 25 Cts la paire.
PATINS 40 Cts la paire.
PATINS de tous les Prix.

PELLES 4 NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE.
ARQENTERIE.

H. - C - GIRARD,
462 AUE MERRIMACK.

  

A

Gibiers de Basses-Came

—_ Spmc

Pharmacie Palais
65 6 58 RUB PRESCOTT

LOWLY, MASE .

 

       

|

Charles T. Rey, Gérant.

G. Pollard&
- RUES —«

Merrimack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass

DEUX - OCCASIONS
EXTRA

EN COMFORTERS.

| comm age

 

 

Nous avons vendu depuis” une semaine au dela de 600

paires de couvertes de laine endommagées «t il ne nous en

reste qu'une couple de cents paires et nous allons cette semai-

ne offrir deux autres occasions en comforters cette fois-ci.

12 Un lot de 15 douzaines de comforters confectionnés

avec de belles indiennes et remplis avec une ouate blanche

et nette et de grandeur moyenne, enfin un bon comforter pour

vendre $1.00 chaque, mais pour cette semaine on va les vendre

SOc. [HE
mABOT

29 Un lot de 22 douzaines de grands comforters faits

avec du satiné en très beaux desseins pâles ou foncés et pi-

qués de bonne manière pour la durée et la beauté et ces com-

forters ont été faits pour vendre $1.50 chaqueet le temps dar

nous a permis de les acheter pour les vendre à cette vente

&GC. CHAQUE

 

N'oubliez pas que ces derniers sont de la plus grande

grandeur et confectionnés en beaux satine et par conséquent

un vrai bon article à un bien BAS PRIX,

 

 

EMPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. HERMIDAS LORRAINM. PHILIPPE COTE,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. OHAS. Du LaRONDE

M. GEORGES LUSSIER, K. F. ROBERT

M. W. CHAPUT, Emmet Ouellette,

 

Myris DENISE BOIRE, MLLajROSBA NOTR.

Mus H. M JAQUES sér-Millet%pourles oiseaux, 5 cts lalivre. Murn L. CHAPUT.
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MENUS PROPOS

L'île dn Prince Edouard a des
6leotions générales le 15 décembre,
vendredi prochain.

Une requête, demandant l’élar-

Rissement de MM. McGreevy et
Connolly,doit être présentée sn gou-
verneur général.

*
®

On dit que la compagnie du Paci-

figne va demander au gouvernement
canadien de lui garantir un emprunt
de $15,000,000,

o®e

11 a fait un froid si intense dans
l’Iowa ces jours derniers, que toutes
les rivières et réservoirs sont gelés.
Plusieurs personnes sont mortes de
froid.

L’Hon, M. Cummings a présenté 4
la chambre des représentants à Waeh-

ington nn projet d’annexion da Ca-
nada aux Etats-Unis.

Il n’y à pourtant pas de presse.
-

C'est demain la votation dans plu-
sieurs villes importantes de la Nou-
velle-Angleterre. Que tous nos com-
patriotes qui ont droit de vote ne

faillissent pas an devoir impérieux de
so rendre aux polls et déposer leur
bulletin pour le @andidat de leur
choix !

.-

L'Observateur, journal indépen-

dant, a fait son apparition à Bidde-
ford, Me., la semaine dernière. C’est

une publication qui fait honneur à
ses propriétaires au point de vue
typographique et—ce qui vaut encore

mieux—surtout sous le rapport lit-

téraire.

M. Alfred Bonneau, autrefois de

l’Ætoile et plus récemment du NATr0-

wWAL, de Lowell, en eetle rédacteur.

Nos meilleurs souhaits au confière

tant de longue vieque de prospérité.

* Nn

Nouslisons dans l’Æcho de ? Ouest
de Minneapolis:

Il y a maintenant au pénitencier
de Sullwater un peu plus de quatre
cents prisonniers. Au point de vue
de la nationalité, les Suédois arrivent
bous premiers, les Irlandais viennent
ensuite; qnant aux Canadiens....they
are not in it, puisque sur une popula-
tion de plus de 40,000 dans le Minne-
sota, 1] n'y a que trois de nos compa-
triotes à la prison de l’Etat. C'estlà
le meilleur compliment que l’on pais-
se faire de notre nationalité.

Un échange du Canada contient
ce qui suit:

Un certain révérend Amaron, fai-
sant une conférence, ls eemaine der-
nière, devant une société protestante
de Montréal, à manifesté son conten-
tementà la vue de l’eeprit d’indépen-
dance que les catholiques commen-
Qaient À montrer en Canada, et il a
cité Montréal, Québec, St Hyecinthe
et Bte Scholastique. comme étant les
endroits où les catholiques indépen-
dants ee rencontraient surtout.
Ce révérend Amaron est assez bien

connu per ici et si nous avons un
conseil à donner à nos confrères du
Ormnads, ce serait de rester calmes et
ne pas s'occuper de oe que pourra
dire ou faire Je sire Amaron. II est
de l’ordre des animaux venimeux
auxquels on à enlevé le dard, il est
parfaitement inoffensif.

°“.

Deux élections partielles ont eu
lieu ces jours derniers dans Ontario
et le gouvernement Mowat a essuyé
une donble défaite. A North Bruce,
lo ‘Patron of Industry” a écrasé le
candidat conservatenr et le candidat
libéral sous un millier de voix de
majorité. A Esst Lambton, le can-
didat dela “Protestant Proteotive
Association”a battu son adversaire,
un lihéral puissant, par une majorité
d'environ quatre cents voix.
Comme on le voit, les candidate

des deux nonveaux partis ont battn
oux des partis régulièrement con-
stitués ot organisés depuis des an-
nées. Quand nos lecteurs sauront
que les P. P. A. ont les mêmes prin-
ofpes anti-catholiques que nos A. P.
A. d'ici, ile comprendront mieux
l'importance de la défaite du candi-
dat ministériel dans East Lamb-
ton.

 

QUI PAIE LA TAXE?

On trouve encore un grand nombre
d'organes républicains qui, bien dé-
cidés de toujours tenir les yenx fer.
més devant Ja lamière qui les inonde,
orient sur tous los tons que c'est
Vétranger qui paie Ja taxe. Ils ne
veulent pas comprendre jusqu’à quel
pointils se rendent ridicules en col-
portant de pareilles absurdities.

Naturellement, il est évident, d’a- 

les nations civilisées retirent leur
plus fort revenu de droits de douane,
elles font fonotionner leur systdme
fouvernemental sux dépens des
étrangers qui sont henreux de com-
mercer avec elles.

L'Angleterre même, d’après cette
fameuse théorie, qui n’a de revenus

que de taxes sur ‘peu d'articles tels
que le café et le tabac, maintient
réellement son gouvernement aux dé-

peons des cafeurs brésiliens et des

planteurs cubains.
L’allemagne, de même, avec un

tanf élevé doit s’accommoder magni-
fiquement des contributions des pro-
ducteurs étrangers ; et, cependant,

quand le budget de l’armée est aug-
menté et qu’il faut prélever de nou-
veaux revenue, l’empereur ne son-

ge pas même 4 consoler ses
chers sujets en leur assursnt

que le farduan en retombera sur les

étrangers, au contraire il en appelle
à leur patriotisme et les prie de sup-
porter les nouvelles taxes par amour

pour le vaterland.

Est-il bien nécessaire d'aller si loin

pour chercher des preuves conclu-
sntes et établir que ce n’est pas l’6-

tranger qui paie la taxe?
Les droits imposéseur les Jsinages,

collectés dans les bureaux de douane

américains, l'année dern'ère, se sont

élevés à $34,293,000 et la valeur as-

sermentée de ces msrchandises au
dernier port d’embarquement était
de 835,792,000,
De sorte que, si c'est l’étrangerqui

paie la taxe, il faut que Celui-ci ait

donné ces marchandises aux Améri-
cams pour $1,499,000.

Tout le moude est libre, il est vrai,

de croire que ce manufacturiers
étrangers sont des fous, mais n’eat-il
pas plus probable que l'étranger a
obtenu son prix de vente pour ses
effeta et que la taxe de plus de trente-

quatre millions de dollars a été ajou-
tée au prix coûtant pour faire le prix

auquel ils ont été vendus dans ce
pays?

Do tous les arguments produits
pour eupportor la politique républi-

caine de tarif protecteur élevé, il n’y
en a aucun de plus faible et de plus
ridicule que celu-là: que l'étranger

psie la taxe pour avoir le plaisir de

faire le commerce avec nus,

Dans tous les cas, c’est le consom-

mateur et non le producteur qui paié
le taxe.

LEON XII

La Republique Frangaise, journal

fonde par Gambetta, rend comme
suit hommage aux grands talents ot
an caractère élevé du Pontife Ro.
main:

“Il est impossible da ne pss être

frappé de la situstion, chaque jour
prépondérante, que prend la papan-
té dans la politique générale de l’Eu-
rope et du monde sous l’habile gou-
vernement de Léon XIII, et par
suite il est également impossible de

ne pas admirer sincèrement la pro-
fondeur, ls souplesse et la justesre
de l’esprit dû successeur de Pie IX.
Le pape actuel est certainement $n
des plus grands hommes d’Etat de
ce siècle, sinon le plus grand. L’o-
pinion publique à laquelle les faits
brutaux et matériels parlent davan-
tage que les conquêtes de pure diplo-
matie e’incline plus volontiers de-
vant certaines renommées bruyantes.
Elle suivra avec toutes les forces de
son attention les travaux de pre-
mier ministre on de chancelier, tels
que M. Gladstone on le prince Bis-
mark. proclamantleurs génies supé-
rieurs, et, dans cette préoccupation,
elle négliger d'observer ce qui se
combine et s’accomplit dans le silen-
ce du Vatican. Ilest vrai que les
décisions des Bismark et des Glads-
tone semblent affecter plus directe-
ment les intérêts immédiats des na-
tions européennes que les détermi-
nations du Souverain Pontife. Il ne
faudrait pas cependant, pour cette
raison, confondre les mérites réels de
chacan, et surtout perdre de vue la
politique romaine.”

Ceux qui cherchent Is paix et le
bonheur des peuples dans la force
des citadelles et le nombre des sol-
dats, ont par moments, et comme
malgré eux, des accès de sincérité.
Alore ils reconna:ssent leur impuis-
sauce etils déclarent humblement
que c’est le Rome que doit venir le
salut.

LE MESSAGEPRESIDENTIEL
JUGE PAR UN CONFRERE DU CANADA

Nous avons eu occasion de faire
nas commentaires sur le dernier mes-
sage de Cleveland an congrès amér:-
cain.

Comme nous l’avons dit dans le
temps co magnifique document a été

diversement apprécié par la presse
américaine, suivant Ia foi politique
des différents journaux.
Au Canada, de même, nos confrè-

res se dont partagés en deux camps,
divisés qu’ils sont par leurs tendan-

 

ces libres-échangistes et conservatri-
ces où protectionnistes.

Nous nous faisons nn plaisir de re-
produire ici l’opinion d’un des meil-
leurs organes de ls Province de Québec l’Union des Cantons de l'Eæ, d'Ar-
thabsskaville, P. Q.

près oo principe, que, comme toutes[ Le confrère a trouvé Ia rote juste,’
ot nous recummandons ses coneidéra-
tions 4 nos lecteurs,
Le messsge du président Cleveland

dit-il, n’estni plus ni moins que
l'acceptation comp'ête du bill Wil-
son sur le tarif. Bien que ce fût un
événement que tout le monde avait
prévu, le message du Président sur

cette question du tarif n’en était pas

moins attendu avec Je plus vif int.

rêt par tous les pays qui ont des re-

Iations commerciales aveo les Etate-

Unis. Pas un seul président, depuis

bien des années, n’a eu autant d’in-
fluence que M. Cleveland sur la 14-
gielation américaine; et ses messa-
ges au Congrès sont toujours dos ex-
posér, aussi claira que complets, de
sa politique sur les questions fiscales
et économiques.
Dans le dernier message de sa pre

mière présidence, il référait à la né-
cessité d’une réduction da tarif
dovanier, mais c'était avec une cer-

taine hésitation et en donnant pour

excuse la nécessité de réduire ainai
les surplus, qu: s’accumulaient alors.
Les arguments qu’il faisait valoir

étaient basés eur les erreurs du ays-

tème protecteur: le msuvais résultat

des importations et Ja nécessité do

payer des prix élevés pour les pro-
duits domestiques. S: ce message

eût été publié dix ans plus tôt, nul
doute qu’on ne lui aurait accordé que

bien peu d’attention ;mais, à cette épo-

que, il se faisait ane propagande as-

sez active en faveurdu libre-échange

ot les partisans de cette politique

donnèrent une grande importance à
ce message. Inatile de mentionner

le fait que les républicains ne virent
pas dans ce message les causez de leur

future défaites ils sen servirent

même pour tenter d'écraser leurs
adversaires en les accusant d’être
des libres-échangistes. Une dis-
cussion du tarif s’imposa alors, et

quoique les démocrates, en grande

majorité, aient nié et repoussé avec
force, cette accusation de favoriser le

libre-échange ou une réduction du
tarif, elle n’en contribua pas moins,

—plus que toute autre chose,—à la
défaite de M. Cleveland. L'élection de
M. Harrison à ls présidence fut con-
sidérée comme le triomphe du sys-

tème protectionniste américain, mais

on continuaà diecater la question du
tarif, pendant tout le terme prési-
dentiel.

Une discussion sur le tarif ne peut
avoir qu'un résultat: l’abolition des

théories protectionnistes; et loreque

les démocrates se réunirent de nou-

veau pour adopter un programme, ls
politique ing°cise qu’ils avaient eue
jusqu'alors sur cette question, devint

plus acrentuée, et le systéme protec-

teur fut énergiquement dénoncé com-
me une fraude.

Lors de la première lutte entre M.

Cleveland et M. Harrison, pour les

honneurs de la présidence, les répu-

blicaine faisaient tous leurs efforts
pour convaincre les démocrates d’a-

voir eu des tendances libres-échan-

gistes, tandis que les démocrates ne
songesient qu'à se défendre de cette

accusation. Pendant le terme d'office

de M. Harrison, les causes qui

svsient engagé M. Clevelard à de-
mander une réduction detarif, cersà-
rent pour ainsi dire d’exister. Par

un système de pensions extravagant
et par d'autres dépenses considéra-
bles, ma's non plus justifiables, 1'ad-

ministration de Harrison changea les

surplus en déficits ; mais le mou:

vement en faveur du libre-échange

était déjà trop fort pour être enrayé

par de semblables obstacles. - Aussi

vit-on, pendant la dernière él-ction

à la présidence, les mêmes candidats,
partisans de M. Oleveland, qui, qua-

tre ans anparavant, ne voulaient pas

qu'on leur attribuÂt des tendances au
libre-échange,—ne pas craindre de
se déclarer complètement opposés à

ls protection sous quelque forme

qu'elle fat, tandis que leurs adver-
saires les accussient de mangner de

sincérité et de ne prendre cette posi-
tion sur la question du tarif que pour
des fins d’élection. La théorie du
libre-échange; jusque là stgmatiaée,
devenait un cri électoral populaire.
Les libres-échangistes démontra-
rent qu’on pouvait facilement faire
disparaître les déficits, ai les contri-

buables étaient débarrassés des far-
deaux qu'on leur avait imposés
pour encourager les propriétaires

des industries naissantes. Enfin,
le système protecteur, sinon com-

pris comme en Angleterre, par l’é-
lectorst en général, — apparalseait
tout Ce même au peuple sous ses

peuplefut clair et énergique.
Le bill Wilsm, de même quele

meseage du Président Cleveland,
est loin d’âtre le libre-échange ; ce-
pendant, c’est nne mesure dans Is

bonne direction. Les dépenses du
gouvernement aux Etats-Unis sont
considérables, et un tarif de revenu
veut dire un tarif encore assez élevé.
Certaines industries qui ont jusqu’à
présent été protégées, ne peuvent
pss non plus être écrasées par un

changement radical, et il faut pro.
céder graduellement.

véntables couleurs. Le verdict dal

Le Magasin Bleu
620, 622, 624, rue Merrimaek,

(En face de la station du feu.)

Vente spéciale poursamedi à 33 1-3
pour cent au dessous du prix cou-
tant,
Vu lre temps durs que nous tra

versons de ce temps-ci, et ayant de
grandes obligations à rencontger, noûs
avons décidé de faire ce grand sacri-
fice pour samedi prochain seulement,

Il n’est pas nécessaire pour vous
de chercher ailleurs, rendez vons en
foule et le plus à bonne heure possi-
ble afin de vous procurer ce dont
vous avez besoin 4 des prix aussi bas.

N'oubliez pas que cette vente se
fora seuiement samedi, 11 novembre
1893.

Qu’on se le disent et venez voir.
 

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

Spécialifés)pour cas difficiles. Verres
alustés et polis, Ligne zomplète de
lunattes d'opérs, lorguone,ete, yeux
artificiele artistiquement posés.

VV. A LEW,
NETTOIE, TEINT ET REPARE

“æs Vetements de Dames of
T d'Hommes

zv JOHN ST. LOWELL
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Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

. XJ" Prescriptions]médicales[une] pécialité.

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.
 

Pharmacie Francaise
Ftablissement de première Classe.

Pharmaciens de nre-
miere Classe.

SODAS HT SIROPS PES PLUS PRE

Enc. ae CABOT et MOODY Sta.
 

LA COMPAGNIE DU

GV Z
DE LOWELL,

Délivie prompement le

CHABBON x COKE
ux Prix Suivante

Onesé par (chaldron) 36 boisseaux, Li
vre à domicile, $4 50. Demi

(chaldron,) 82.25.

Nun-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00

GAZ AVEC ESCOMPTR $1.00
LEMILLE PIEDS.

Poeles « Gaz montés et a Louer

 

SEWALL G. MACK, Président,

 

JACOB ROGERS, Trésorier
D. O. BABTLE |, Commis,

DIRACTEURS

usewali @, Mack, ' James™B. Franels, Levi
Sprasres, Jacob Rogers, John F. Kimball, Ales. L'inteution du président Cleveland

sur ce point est clairement exprimée
et M. Cleveland marche de I'avant |
dans la réforme du tarif, et évidem-|
ment la nation amériçaine est avec
 ander, G, Camnock, George B. Mottey.

La COMPAGNIE duGAZ lai, | DE LOWELL.

 

BAZAR MCINTYRE.
Nous avons décidé de tenirlnotre magasin “ouvert pea

dant les réparations]que nous lui faisons sobir, et les clients

qui voudont bien"souffrir ce petit inconvénient seront libéra

lemen* récompensés par les occasions spéciales qui leur

seront offertes tous les’jours au

<DAZAR MeINTYRE+
F650 a 656 Rue:Merrimack,

LOWELL, MASS.:

Un Piano Pour $60
Tabouret et tapis pour argent comptant ou à des conditions faciles De

ait pour profiter des bas prix pour les pianos ou les orgues il vous faut aller au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL. MASS.

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock fqu'il y a
dans Lowell. Prix $50.00 2 $650.

George Gardner,

H. H. WILDER & GO
Commercants de

 

 

  

Fournaises et Poeles, Ustensiles de Cuésine
de toutes sortes.

Plombiers, Ferblantiers

Les plus bas prix. Une visite est sollicitée.

H. H. WILDER & Co.
15 et (7 Rue Market

mer

Grands avantages offerts pour 15 seulement à commencer du ler décembre
chez

G. GENEST & Cie,
No 18 rue CABOT,

Set de chambre à coucher, 10 morceaux, valant $49, pour $30. Set de cham-
bre à coucher, 10 morceaux, valant $30 pour $2u, Net de chambre à coucher
10 morceaux, valant 825 pour 817.50. Conchette depu:s 75 cents à $5, ré-
duites de 33 pour cert. Matelas en laine, valant $3.50 pour #2 75. Matelas
Excelsior valant $250 pour $185, Springs beds valant $5 pour $326,
Springs beds valant 4.00 pour 8 75. Springs beds valant 8.00 pour 6.00.

Machines à tordre le linge de- meill ures manufactur-s, prix régulier
2.75 offertes pour 2.00. Posles et Fournaises au prix coutant. Même rêdue-
tion sur toute la ligne.

G. GENEST - 18 Rue Cabot.
Porte voisine du docteur Hénotte.

BERNARD & CAMIBAND
33 RUE CHEEVER,

Viennent d'ouvrir un magasin d’Epiceries, Provisions et
Viandes de toutes sortes. Poissons tous

les jeudis soirs.

 

 

 

Epaule a 8 cents ;

Bœuf pour bouillir 4 cents ;

Rotis de Bœnf 5 et 6 cents ;
Meilleur Tabac 85 cents la livre

Et les autres articles à des prix propertiounellement bas.

INCROYABLE,
MAISVRAI!

La Dyepepsie sous toutes ses for-
mes, Rhumatisme, Goutte, P:aies, Ul-
cères, Dartres, Epilepsie, Phrisie, Ma
1rdies du cœur,Débilité, Faiblesse.Ma-
ladies spéciales à la femme, Impuis
sance, Affecti n contagieuse,Guérison
sûre et certaine de toutes maladies
anciennee, ch:oniques, dites incu-
rables, sans poisons qui empoisonnent
et ruinent à jamnis les plus fortes
constitttions.

LE Dr J. E, P. RACICOT,
474 rue Merrimack, Lowell,

invite les malades lespes désespérés
d'être soignés avec desherbes, des

plantes, des tieanes, les remèdes dont nos pères se servaier:t, et ile’en treu-
vaient bien. Voici les jours que je suis à mes bureaux : Le lundi, A Great
Fall, au No 17 rue Franklin. Le mardi, à Manchester, au No 23 rue Cen-
tral. Les mercredi, samedi et dimanche, à Lowell, au No 474 rue Merrimack.
le jeudi, à Lawrence, au No 84 rue Franklin. Le vendredi, à Salem, an
No 71 1)% rue Harbor. Je traite aussi par correspondance.

DU NOUVHATU!
LISSEMENT DE RACOMMODAGES! Nous sommes prêts à faire

toussortes da racommodages et réparages tels que: Chaussons, Sous-Vêtemente,
Chemires en coton ou en laine, Gilets, Pantalons, Vestes, Gilets de Boucher. Robes,
Gants, Mitaines, Coudre les boutons, faire des poches aux habirs, enfin tout ce qui
est usé ou déchiré. Venez nous voir. On est certain qu'on vous donner satisfae
tion. Notifiez nous par carte postale et nous irons chercher et délivrer les effate,

Mur H, F. BALDWIN - < - 494 RUE MERRIMACK

Respectez vos NortsALLEZ CHEZ

Cyrille Constartireau
F. X. ALBERT

intrepreneurde pompes funebres

   

 

 

 

—POUR VOS-

Articles’ de aoflette, Chemises, Tucker, Petit Canade
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"ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE … RENDU. OFFICIEL
— DE L#—

XVIIIme

onvention National
——— DES ——

CANADIENS-FRANCAIS
Des Etats-Unis

 

 
 

#

Tenue a Chicago, Ill.

Les 22,2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandement Illustre

Toutes les Societes Nationales

Devraient voir a procurerdes exemplaires
de cub vuviuge à leurs membres

TOUT CANADIEN-- FRANCAIS
—

Demeurant dans les EtatsUnis, devrait se
faire un devoir d’acheter une copie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoycr leurs com-
mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez vos Ordres a

B. LENTHIER,

53 RUE MARKET 53
Lowell, Mass.
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LBERT.
No. 23 Cheever Street, Lowell, Mass.

Les affaires toujours croissantes du populaire

Entrepreneur De Popes Fanebres,
Dont le portrait est ci-haut présenté, l’ont mis à la tête de cette ligne par-
mi notre nationalité.

M. Albert assisté de M. Amédée Archambeault comme directeur '”d
funérailles, à mis son établissement sur un pied qui assure entière satisfac.
tion au public,

Les voitures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et variés
pour Mariages, Baptêmes, Sépultures, eto.

Les prix sont raisonnables, et la clientèle traitée avec soin et courtoisie

 

DURANT & ROGERS,
BIJOUTIBE£S.

vous invitent à examiner leur assortiment pour les fêtes com-
prenant:

Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argenterie plaquee, etc,

Nous avonsréduit les prix sur toute la ligne de nos mar-
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous
n'ayiez vu notre assortiment.

Notre employé canadien M. J. A. Legault est continuel-
lement à notre service. Comme toujours il est bien disposé à
vous faire voir nos marzhandises et surtout à vous vendre
aux meilleures conditions possibles,

#@-Venez nous voir!

DURANT & ROGERS,
—— Angle des Rues —

Central et Middle.
 

La Cie de

PUBLICATION
—DO—

“ NATIONAL
LOWELL, MASS,

 

A fait de grandes améliorations

dans ses ateliers et est en état

de donner la plus entière
satisfaction au

public.

IMPRESSIONS
—DE—

Toute Qualité et de toute Va-
riAté, depuis la

Carte d'affaire
—JuUSQU'AU—

PLACARD
De grande dimension,

Exécutées avec libéralité et

promptitude: Attention spé-
ciale aux commandes adres-

sées par lettre.

 

NOUVEAU NUMERO :

93 RUEMARKET

 

La Cle de Publication da

NATIONAL
Lowell, Mass.
 

Pour Quelque Temps
ELZEAR LAMOUREUX

BLIOUTIER POPULAIRE,
37 1-8 Rue Oheever,

PETIT CANADA.

Pera une voute b rédustion Tdans toutes
les mèneréparer

 

MACHINES A COUDRE.

DOMESTIC ET HOUSHOLD
Toutes espèces de Fournitures pour Ma-

chines à coudre: Naveites, Aiguilles,
Bandes, Huile et morceaux pour toutes
les façons de Machines. Réparation des
machines, une epécialité.

G. E. Mongeau,
256 Rue Merrimack.

ACHETEZ
—VO3—

 

THES
—DE—

Dickson Bro's.
--84—

RUE MERRIMACK.

Callaban& Sanborn
3 Bridre St

 

Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Soreerms), et Portes Grillires,

éviter les mouches et les moustiques ;
1en

de plus commande durant les chaleurs, toutes
pe son: les plus bas de la ville.

les maisons devraient en être pourvues.
La clientle canadienne est respectuense-

meat invitée.

{ola de Ia rue Werrimack

FEUILLETON

AMOUR
On vit sourdre deux larmes qui

s’éte'èrest sur l'or des eile. L'heuneut
d'Alain pouvait être satisfait. Comme,

après tout. ce brave garçon avait le

vieux sang français dans les veines, il

se sentit honteux d’avoir eu la main
si lourie et, jugeaut qu'elle était ls
meilleure manière de faire oublier sa
rudesse :

~=Pardonnes~-mol, dit-il. Je vous

invite de Ja part de mon cousin pour
la première valse. Etes-vous encore
fâchée ?

Peut-être mademoiselle d’Oberkorn
allait-elle répondre fièrement qu’elle
ne voulait pas d'engagement par pro-

caration. Mais oa entendit la voix de

Maurice appeant son eompegnon.

Tous deux se hâtèrent d'aller prendre
leur places au banquet, tandis qu'Irène

demeurait ssule, tournant dans sa pe-

tite main le pauvre montre d'or qui

lui venait de sa mère, son seul bijou,

sa seule fortane !
La table craquait sous le poids de

victasilles peu variées dans leur espd-

ce, colossales dans leurs dimensions.

Les deux jambons, les deux dindes,

les deux ‘‘ joints ” de bœuf rô:i sem-

blaient autant de phénomènes, et
Lavaudieu félicita intérieurement les

pauvres de la paroisse, que Ja desserte
allait nourrir pendant olusieurs jours.

Mais, auand on eut chanté, debout, le

¢ God save the Queen, ” quand le
pésident eut découpé l’un des phéno-

mènes, opération qu’il continua sans

s'interrompre jusqu’à l’heure des

tossis, quand vingt paires de mAchoi-

res commencèrent à fonctionner dans

un silence effroyanle, quand les plats

s’évanonirent ainsi qu’un brouillard

d'autonne au soleil levant, le Parisien

dit à aon vcisin Cléguéree :

=—J’espère pour ces braves gens

qu’il y aura un second service.
—Non, repliqua Maurice. Vous

savez bien qu’on sort toujours d’an

banquet politique avec son sppétit.

La séance parut a'abort nn peu lon-
gue à Lavaudieu, Don cousin, p'acé

à droite, causait tarif de douanes

avec un candidat aux prosbaines élen-

tions provinciales. A gauche, Alain

rossédait le vieux colonel, chef de la

Réserve, qni ne parlait qua deux lan-

gues également inconnues au jeune

homme : le peau-rougs et l'ang'ais:

Pour mieux dire, le vétéran n’en par-

lait aucune, car il absorbait sans dis-

continuer des montagnes d'aliments
sillonnées de rivières de café au lait.

Oa n’eût-pes été moins surpris par

une phrase sortie de sa bouche, qu’on
ne l’eût été d'avoir à répondre à la

machine à broyer les bette raves de
Cléguêrec,

Heureusement pour Alain qu’il fat
distrait À plusieurs reprises par la

conversation intermittente d'un gen-
tleman entre deux ges, qui venait, de

temps_à autre, asseoir aa maigre per-

sonne sur le banc, dans l’intsrvalle

libre entre le colonel et Lavaudieu.
Ce gentleman,pour dire les cheses psr
leur nom, servait à table; mais le

service, réduit à sa simple expression,
lai donnait des loisirs, Il en profiteis

pour se reposer quelques minutes, deci

delà, tout en buvant une gorgée de

café au lail, tout en dépouillant sur le
pouce un pilou de dinde, et, oe qui lui

plaisait visiblement davantage, en

causant aves Alain. Il parlait pres-
que toutes les langues europsennes, se
donnait comme Hongrois, et racontait
qu’arrivé le matin même à Wabhigooa
pour faire fortune, il débutait, comme
surnuméraire, dans l’bôtel quail’avait

accueilli sur sa bonne mine. Cette

“bonne mine,” toutefois, aursit donné

lien & quelque hésitation, partout ail-

leurs que dans un hôtel de Prairie.

Alain se demandait ce que pouvait
bien être ce voisin à éclipses : un

assassin ayant fait ses étades, où un

honnête inveutear trahi par le sort
jusque dans l'air de ea physionomie,
devant laque'le on sentait que les

coffres-torts devaient se fermer d'eux-
mêmes, 11 fut arraché à la solution

de ce preblème par l’annonce du pre-
mier toast. Le Hongrois venait de
poser sur la table —par autorisation

du lieutenant gouverneur—ua nombre

de bouteilles de whisky rigoureuse-
ment caloulé à raison d’une par couple
de convives. Lavaudieu, privé depuis

deux mois de toute boisson apiritueu-

Se, but sans précaution un grand verre
de whisky, et n’eut pas envie de conti.

 

 

 

P. LYNCH
Marchands de Vins

Fmportateur de Liquenre
idbres, 1 agers, toutes sortes.

43, 45; Rue Market.

Les comm'a canadiens scivants sollicitent
leENS de la clientèle canadienne,

N. Bienchets,Eugène Bailly, John
Gnilinette, Dieadonné

Etrangères,

nuer ; mais le colonel continus, ai bien
que leur bouteilla fut l’une des pre
mières vidées. Bientôt, toutefois, on

put voir que le plus gris des deux
associés n’était pas le colonel qui, pour

lai rendre justice,l’était complètement

À partie de ce moment, le vieil offi-
cier causa tant qu'on voulat, et méme
plus que ne voulait Alain, car lai ausei

sentait déborder un besoin de confi-
dences Tout porte A croire qu’il versa

dans l’oreille de son voisin des secrets

que Ja délicatesse lai eût fait Au devoir
d'emporter dans la tombe. Mair,

 

LOWELL LINE BOARDIYG HOUSE
1218 Rue Middlesex.

Jos, Broulilette, Fr
Pension à Ia jouenée où À In semaine. C'est
un endroit fameux comme maleon d'été. Les
share passe À la potte tows les 15 minutes.

comme les deux causeurs s’épans
chsient dans deux langnes qui lear

étaient réciproquement inconnues, il
faut fermer les yeux sar un moment
de faiblesse dont nulle réputation
n’eut à scuffrir. Au surplus, ou ne vit

jamais d'interlocutears plus enchantés
l'un del’autre, car ile ne s’apsrcevaient

 

Lanc's Family Medecine,
ertag,00 10°Ft on pos du vise fondsmental de leur con.

(A continuer.) 

Nouvellesdes Etats-Unis
MEW-VORE

Naw-Yonx.

Le procès du docteur Henry Meyer,
dit Cart Sohaffer, Willlam Meuter,
Henry Meyer, Hugo Mayler, ete, le
prétendu médecia allemend, poursuivi
pour avoir, de complicité avec es fem-

me, empoisonné uy nmmé Gustave

Dsum, dit Iuawig Brandt, sfin de

frauder une compagnie d'assurances,
s’est ouvert la semaine dernières de-
vant Is cour Oyer and Terminer, à
New-York, présidée par le juge
Barrett.
Loegtemps avant l'heure fixée pour

Vouvertare de l’audienes, le salle
avait été envabie par une fonie énor-
me de eurieus, désireux de voir le

prétendu médecin, chef d'une veritable

bande d’enpoisonneurs et accusé d’a-
vuir empoisonné plusieurs personnes,

tant à New-York que dans diverses
villes de l'Ouest, Originaire de Prusse

Meyer est Agé de quarante ans. Quand
il a été conduit dans Is salle, les co.
rieux n’ont pa réprimer un murmure

de surprise. L’accusé était d’une pé-

leur livide causée par son emprisonne-

meat ; mais il ne paraissait s'inquiéter

aucunement de la ouriosité dont il

était l’objet.
Dèsl'ouverture de l'audience, les

avocats de Meyer unt demandé l'a-

journement du procds au mois de
janvier proshain, sous prétezte qu’il

n'avaient pas eu assez de tempe pour

préparer la défense de leur elient.

Mais on & fait remarquer que le man-

dat du dist.lot attorney, M. Nicoll,

qui a dirigé l'enquête si longue et si

difficile sur l'empoisonnement de
Baum et qui doit diriger maintement
les poursuites en personne, expire le

31 du courant, et que son successeur

ne pourrait plas entreprendre les

poursuites qu'après une longue étude

de l'affaire.

En conséquence, le juge Barret, a

repoussé ]n requête des avocats de

Meyer, et l’on a commencé aussitôt

la lougue et en nuyeuss procédure de
la formation da jury.
La femme de Meyer ne sera mise en

jugement qu’après le procès de son
mari qui durera probablement deux
semaines.

INDIANA

SEYMOUR

La nouvelle est arrivée ici, que

John Foster, un cultivateur à l’anse
d’Union dave un moment de folie; a

tué sa femme et ses trois enfants à

coups de revolver, puis s’est flambé
la cervelle.
On dit qu’il y a quelques années

Foster eut du trouble avec'sa femme

et que dans le temps, les époux

n'étaient séparés,
Il y a quelque temps, ils w’étaient

réconciliés et sembluient vivre heureu-
sement ensemble,
Le terrible drame n’a pas eu de

témoin qui puisse aujourd’hui en dou-
ner les détails, mais par !a position des

cadavres, | semblerait que la femm®
est tombée la première frappée d'une

balle dans le derrière de ls tête.
On a retrouvé les cadavres des en-

fants dans une autre chambre et l'on

croit que le bruit de la première

détonation les avait réveillés.

L’atcé, un garçon, avait les mains

jointes, comme s’il implorait la pitié

patervelle, tant pour lui que pour son

frère et sasœur. Tous trois ont été
atteints à la tête.
Le père, aprègavoir fini sa bouche-

rie, se rendit auprès du oadavre de
sa femme et compléta son œuvre en

se flanbnnt la cervelle.
Quand les voisine, attirés par les

détonatione, pénétrèrent daus l’appar-
tement, tout était fini.
Le plancher inondé de sang et les

cinq cadavres étaient là seuls pour
expliquer l’horrible drame.

 

Nouvellesdu Canada
QUEBEC.

La fameuse affaire TorgeonrAllard
continue à oco:perles esprits. Les
gros mots et les injures sont à l'ordre
du jour. Les libéraux tiennent M.

Allard et ne veulent pas le lâcher, et
les conservateurs crient à la perséeu-
tion. Quant au député de Berthier, il
est cooupé d'organiser son eystème
de défense.

Àla ville, nous avons de beaux

chemins d’hiver, mais à le campagne

ils sont quam impraticables. Le fort
vent a samoncelé dans les routes toute

le neige tombée durant la tempôte de
dimanche, et les chevaux emboarbent

à touts !es arpents. Bar le chemin de

Beauport, dans ls Osoardidre, ane
route t1ds fréquentée at généralement
bien entretenue pourtant, les voitu-
res n’avanceut qu’au pas et avec dif-
ficalté.

=Le Chronicle reproduit da Star
vn long artiele au enjet de l'affaire
Carrier.
Cet article ne contient rien de nou-

veau et nous l’aurions ignoré #*il ne
contenait ane faasseté on méme temps
qu’ane injustice.
Le Star attribae l’arrestatson de

Carrier aux détectives de l'agence
Pinkerton et à eux seuls. II prétend
qu'ils l’ont euivi pas à pre dans toutes

ses pérégrinetions à travers l’Europe,

l'Amérique du Sod et les Btate-Unis.
Nous ne savous qui a informé le 
  

R'ar, mais nous savons qu'il est deme

Vesveur.
Les Piukerton ont bien donné après

Carrier, mais après plusieurs somai-
nes d'inutiles et dispendieuses recher-

ches ils n'avaient encore pu le recra-
oor.
Notre habile détestive Fleury qui

de con côté recherchait Oarrier pour
son propre compte, avait durant ce
temps-là rénssi à localiser Carrier, qui
se casbait sous un 10m d'emprunt
dans un bôtel à Denver.
La compagnie du Pacifique ayant

appris cela charges M. Fleury d'aller
s'assurer de Carrier en établissant au

toar de lui une surveillance active.
Des brefs furent ensuite émis et

Carrier arrêté.
Nous ne croignons pas de dire que

sans le détective Fleury, le Pacifique
aurait pu en faire son Jeull, renoncer

à jemais mectre la main sur celui qui
lai a si habilement hlouté nue valeur

de $35,000.

ST JEAN D'IBERVILLE.

L'hôtel Monette vient de revdtir

une toilette intérienre magnitique con-

sistant en papiers peints du plus bel
aspect qui lai donneut ou bon air

de gaieté.
8t Jean a droit d'être j stement

fier de sex hotels

—Oa parle d'établir un clab de
“Cioderella” daus notre petite ville,

afin de nous faire trouver moins lons

gues les soirées d'hiver. Plusieurs de
nos prinsipsnx citoyens se sont réunis

à oet effet et ont jeté les bases de con

organisation. Ils doivent se réuair 1e

nouveau, le 11 courant.

—Nous avons actuellement Ja visi-

te d’un grand nombre de commis-
voyageurs des maisons de gros de

Montréal et tout se déclarenteatisfaits
de leurs ventes. On décrie bien sou-

vent notre petite ville; les affaires y

marchent peu dit-on, nous avons peu

d’hommes de progrès à la tête de nos
affaires, mais, en somme, notre po:i

tion commerciale égale celle des au-
tres villeset St |Jean n’a rien à leur

envier sous ce rsprort.

—llya eu dimsuche dernier 10

décembre, vingt-ceng ans que les Ré-
vérendes Sœurs G ises sont arri.ées

a Saint Jean
C'est, en effet, le 10 décembre, 1868

que les filles de ia Vénérable Mère

d’Youville cont venues s'installer ici, à
la demaude de M. l’abbé Aubry, slors
curé de Saint-Juan Ertes étaient qua-
tre: la saur Beau try, supérieure, et
les sœurs Gsudry, Caron et Cardiaal.
Cette dernière fair en :ore partie de la
com wvnauté de Saint Jean.
Oes religieuses ont fait un bien

immense depuis qu’elles sout établies
au milieu de nous. Le nombre des

pauvres qu’elles ont soulagés est con-

sidérable. A l'heure qu’il est, elles

donnent des soins à une vingtaine de

malades, qu’elles ont recuillis à l'hôpi-

tal que lear a fait construire leur

binfaiteur, M. ’'sbbé Aubry.
Les eupérieures d: Ia communauté

des Sœrrs Grises de Saint-Jesn ont

été, jusqu'aujourd'hoi, les sœurs
Beni d-y, Christin, Sainte-Amélie,

Collette et Ma lat |. La sœur Mallard,

la sapérieure actuelle, occupe ot tte

charge pour la deuxième foir. Elle

avait déjà rempli les mémes fonctions

pendant orze aus puis, après une abs

sence d'une couple d'années, elle est

venua - 1l ya déjà dix aus de cela—

reprendre ls direction de l'établisse-

ment.
Ce vingt cinquième sonic ersaise de

l’arrivée des Sœurs Urises à Saint-

Jean, n« us fait rappeler qu'il y s aus

si vingt oinq une que les Erères des

Ecoles Chrétienues sont étab‘is ici

Une autre fondation de M. |l’abbô

Aubry.
C’est le 25 septembre, 1868 que

les Frères des Ecoles Chretiennes sont

arrivés. Le aurleud sain, 113 ouvraient
leurs classes, dansles salles du cullè

Ze actuel, rue Saint-Jacques. Ns pre-

miers frères ont été Frères A'phinien,

Louis, Ciément Patrick et Martin

Hait directenrs se sont’succédés de~

puis la foundation du collège, savoir:

les Frères Cyprien, Alphinien, Audai

ne, Maximilien, Mazimiaien, Odérl,

Luc et Hyacinthe.
Le collège des Frèresdss Eeoles

Chrétienne, où l’on donne une ins-

truction solide et pratique, compte

aujourd'hui 250 élèves.

—11 eat question, paraît-il, d'éclai-

Par l’église à la lumière électrique
Nous applaudissous de tout eœur à ce

projet. Et, bien que vous v'syons pas
voix au Chapitre, nous nous permet-

l’on nous donne cette lumière le plus-

tôt possible, au moins pour ia Meare

de Minuit. Certaicement, cette iono-

vation aurait Peflet de rchaasser on-

Gore l’éolat de cette fdte, toujours

célébrée avec tant de pompe à Saint-

Sesn

KNOWLTON.

Grâce à la générosité de Madame

Narcisse Facrand, le village de Gnowi-
ton va être doté d’une bibliothèque
publique.

ELY.

On éorit de Ely, cantons de V'Eet,

que Mme Damtse Leonx est morte
eabitement chez an de ses heaux-frè-

res. [Eile venait de se mettre aa lit

lorsque, vers neuf heures, om la trou:
va inanimée Cette mort si soudaine a

oaasé un grand émoi dans la paroisse.

SOMERSET. Notre ami M. J. B. Vallée maître

trons d’exprimor u : désir: c’est que [Dre

de bande du 55we Batt, à ou l'exosl-
lente idée de fonder oo ce vil'age un
lab mneical. Déjà ane vingtaine d’a-
mateurs de musique oat promis leur

couco re a M. Vallée et ont souserit
entr’eux lasomme nécessaire pour

l'achat d'au magnifique barmooium
quele clab vient de recevoir, M. Val-

lée ss propose de donner cet hiver

que'ques soirées dramatiques et musi-
cales Tant mieux! Nous souhaitons
au nouveau club ‘ongue vie ©t pros-

périté.

STE JULIE.

A uns assemblée des marguilliers

et des fernce-tenancièrs de cette pa-
rousse tenue dimanche derrier à la
sactistie après la messe, il a été déci-
dé unauimementd'autoriser M. le curé

a acheter un carillon de trois eloches
Ces cloches nous arriveront le prin:

temps prochain.

CHEMIN DE FER DU COMTE DE

DRUMMOND

 

UNié ENTREPRISE QUI À MAECHE VITE

Le 28 septembre 1892, M W. Mit -
chell, gérsnt du obemin de fer
“Drummond County, ” organisa que

compagnie— ‘par lettres patentes”—

ber Company.’ La compagnie acheta

de MM. Hallet Prine, de Québec,

quaraute mille acres de terrain dans
les comtés de Arthabuska et de Nico-

let. Durant la dernière session du Par-
lement, à Ottawa, la«omp:gnie du
chemin de fer “Drummond county”
obtint Une charte gai lui p-rmettait de

prolonger son chemin jus;u'à Lévis

La propriété que nous veuous de mens
tionner se trouve sur le parcours du

chemin de fer à environ 70 milles de
St Hyacinthe, et le 28 novembre 1892

juste quatorse mois après l’achat de

ia propriété Hall et Price, la compa-

guie expédiait par la nouvelle voie

ferrée, un train de bois de sciago pour

New-York et Montréal

Dans ce court e'pace de temps, la

compagnie a bâti un grand moulin à

scie, coupé une grande quantité de

billots, six mille cords d’écorce de

prucbe pour ie marché de la Nouvelle-

Angleterre, ainez qu’une tiès grande

quantite de bois de corde pour le mar-

ché canadien. Elle n érigé tout un

village duns le millieu du bois, à en-

viron quarante milles de Lévis; il y a

là maintenant au-delà de quatre cents

personnes, des nagasine, des bouti-

ques et une école. Ce village porte le

nom de Foresdale.

Il reste encore environ quarante

milles de chemin à termiver, à partir

de Foresdale, pour raccorder ce ch: <

min à celui de l’Intercoloniai, et le

compagnie espère qu’ils seront com-

p'ètés de bonne heure l’été prochain.

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliersde personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de 0
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remd-
de garanti infailiible dans tous les
cas de délulité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit manque de som-
æeil, langueur, affiblissement du
système nerveux, eto, eto. Il em
également sans rival et garantd in-
faillible pour les maladies propre à le
femme, telles que Menstruations im

régulières ou difficiles, et fleurs blan-

ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille.

aré par le Dr J. D. Delisle
& Co. Lowell, Mass.

830-93 lm

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.

Cette ligne Populairevient de faire

€

des arran

ents us passagers part:

4eWorcster imp. m. se sendront % Stan-

bridge, St Jean ot
48.18 sans changement via
MONT, R. R. Pour les stations entre Htanbridge

ot Sorel fl n'y Aura à l’avenir qu’un chanye-

ment, C’est s

 
 

 

UNE LIGNE

par laquelle ils seront certain de » faire

connection avec les autres lignes de cl ps de

er ettoujours à aussi Bon marché, sans compter
que

Met le chemin le plus direct, le plus sûret le pins
confortable. —3

TROIS TRAINS EXPRESS

A grande ritessé avec Chars ssions ot chars dor-

toire ‘le soir) font 16 trajet tour las jours de Wor.
ocegter et Boston à Montasel, Bt. Hyacinthe, Sher-

ke. etc Départ de Worcester, 8.10 a. m,

10.50 et 7.90 T. m.

IMPORTANT.

“Le FITCHRURG, R. R,, est Ia seule ligne par
lâquelle vos êtes certains, en tde Mont-

réal à 6.30 p. m., de vous rendre à Worcester sans

ments ©t sans avoir à attendre dans les

le lendemain matin à 6,40 tandis que par
rivales généralement von n'a rives

a
gares,
ies Li;
pas & Worcester avant 2.15 p.m.
Billets en vente à ia Gare Union

LUCIER. aussi au bureau do VE
TRAL, No 194, rue Front.

3. R Watson,
« Re

"MN,

. J. B.
ONT -

J. B. Lueler,

 

A J I.ucler
; Avocat-Notaire.

Chambres 12 ot 13 Block Upton
Coin des rues Elm et Bridge.

T-LAWRENGE HOTE
Tout près de le Gare

Rue Middleser, Lowell,

  C. Roussin. - - Prop

/

sous le nom de “The Drummond Lum- | P°

VIVE

La Canadienne!
re

Pour savoir oe qull lui fant, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elie s’en sert en-
core, quand elle à mal à la tête ce
SIROP ia soulage amplement ; quand
elle a des brûlements d’Estomac c'est
encore son Meilleur Ami, Aulieu de
sa servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand see entants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
macou de Téte, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour
érir toutes les Maladies, mais il

est le Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point mauger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: «“ Pour vivre 11 faut mau-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent

int, aveo ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vus vivres.

Il est à vendre chez tous les Phar-
maciens, 81,00 la Bor¢eille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, avec une
garantie. N’en acceptez point qui
n’s point de Castor étampé sur cha
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE C3,
WATERVILLE, Me.

Demandes le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP e n’en preues
point d’antre.

 

Royal Cream.
Seul article de toile.te à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques Lrès sérieuses pour enlever posi-
tivement, les boutons, les tache de rousseurs
{rousselures), le masque ches les frmmes (ta-
ches jannes & la flyures) et toutes autres déve
lorations d : la peau, Son action est positive
gatantiv infaillible; elle rend la peau douce
et lisse. et éolnircit le teint. En vents ches
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis
Prix 75 cta ls boutai:le.
Prépare par le De. J. D. Delisle & Ce,

Lowsll, Maga,
prisairesires du De Dellsie’s Kirtre Oom-

veu

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT. —

Chambre 13‘et 14 Manson Block,

51 Central St. Lowell. Masa.

M. N. BRUNELLE
L'un des;membres de l= mmson

J, H, TULLY & CO,
Invite cordialement tous ses compa-

triotes à l’aller voir au

28 BAST MERRIMACK Street.
Magnifique fontaine à Sods, Li-

veurs rafraîchiseantes, Cigares.

Aussi articles de toilstte., Où y fait
une spécialité des prescriptions.

J. D. GRANT
Orforrs et Joalllier Pratique

465 rue Merrimack, ze porte du
Music Hall,en montant.

donnera à ses pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour cent

sur les montres d’Howard, 10 pour

cent sur les Elgin et 5 pour cent sur

les Waltham,
Repare les montres et horloges une

epécialité.

ianos st Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Lee medllenrs intrainents FAbriquésh ux
Etats-Unis,

 

 

 

Senn
Dounceur’de Som,
1s Finifla Solidite'!
et le Perfection de Action,

Agentiténéral, L. J. LATOUR
0 May St, Worcester, Mase,

FRED P. LEW,

Votements de Mossiours et de Dames

Nottoyes. Telnts ot Ropares
a Bref, Delai.

477 RUE MERRIMACK.

. L. PAGE
*

——EST LE—

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le

succès obtenu, sont une nouvelle ga

rantie, que chacun aura satisfaction à

l'avenir plus encore que par le passé.

 

 

:=|619 Merrimack St.
Coin de Race.

Etabli en 1870.

H. M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES

* oTAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET"

ETC, ETC.
(08 Milk St, 

| Lo NATIONAL et lo DRAPEAU
NATIONAL.

Sent en vente cuivants ©

Frangaist, coim rues Cabot

rec
De C. Hénotte, coin des rues Marrimact et

O. L. Cambri Mearimack House Bios, ree
Marrmack,

Salem St. Pharmacy,
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.
M. St HI coin des rues Aireu et Hallg
J. H. Tully & Co., 38 East Mi
James Madden, 41 rae Tilden.
Lowell Pharmacs, rue M
À la Pharmacie F. L. Rich: Lakeview AVE,
Railroad Nous Denat, Enc Middiesez et

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest)

Commençant le 24 Septembre.

LAS TRAINS LAISSENT LA VIATION DB LA
RUE CENTRAL~LOWELL.

à 650, 8.10, 9.35, 10.65, à m.;
1945, 3.30, 4.10, 4.45, 6.18,

6.55, 9.25 p. m.. DIMANCHE, 8.90 am,
_ 12.06,4.16, 8.35, 730 p. m.

 

 
 

eur Lawrence, 8.30, 9.35, 1055 o. m,

12.90, 1, 8.05, 8.80, 5.00, 6.15, 6.58, 038
11.80 Pæ DIMANCHE, 890 a =m;
12.05. 8.86. 7.80 p. m.

Pour Haverhill, 8.80, 935 a. Mm; 1480
10, 8.06, 8 80, 5.00, 6 15, 6.65, 025, 11.

Pa DIMANCHE,R.90 a. m., 13.05,3.90 538
.30 pm.
Pour Salem et Lynn, 12.20, 5.00 p. mm
Pour Newburyport et Amsbury, 18.90,

8.08, 8 30, 4.15 p. m.
Pour Sslem Lynn, 13.20, 5.00 p. m,
tour Newbnryport et Amesburw, 13.90,
8,05, 8.30, 6.16 p.m,

Poir Exeteret Dover. R30 a m,, 1330
8.05, 500, pm DIMANCHE, 5.55 p.m.

Pour Rehester ot Altos Bay, 8.30 à m=

.30 p. m.
Pour Somersworth, Salmon Falls, Saco et

Portland x. 80 a. m., 330 5,00 po
DIMANCHE, 5 36 pm

Pour Augusta, Bath,

Lt

wiston, 8.30 a. m., 1

5,00 p m.
Pour Banngor, Belfast, Waterville, Sxowbe-

n Rock et Fi , 8,80 a m.,
0 p.m.

Pour St Jobn. N. B., N. 8., Ment-
réal et Québec, 8,30 a m. ; 5.00 pm

Po ¢ Easyort et St John (par bateau), hdi

et Vendredi a 1 p. m-
Jeudi ot Vendredi, àpvar Mt, Desert,

6.00 p. m.

Division du Sud.
Le et après le 24 Sert. 98, les traine laisse-

sent la Station de la rae Merrimack, Lowell,
somme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 76.50, *7.45,

*8,50, 19.25, #0.50, 11.00 a. m.,
1.35. 2.10, 98.00, 4.30, T540 p. =m
DIMANCHE, 17.45, 8.45, %0,15 a. m.
Les 17ains Inisseront ls Station de le

Middlesex comms sit
Pour Boston, 5.48, 6.34, 16.58, 7,01

#1.27, 7.3%, 7.48, #857, 9.38, %.
11.05, §11.44 a, m., *1217, 1.38,
4303, “4.00, 4,33, *5.58,
7.52, p. m. DI
47.48, 8.48, #0.18 a. m., $4 25 6.08 p. m=.

Pour Woburn—6.80, $7.01, §7.38, 7.45, 11.00
a. m. 135, 210, 4.30, *5,88 p.m. DI-
MANCHE, 8.45 a. m., §4.25,6(8p.m,

Express. §N Depot se!
is Bedford.

Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.60 p. m, DIMANCHE
9.15, a. m. 7.15 p. M.

Pour Salem et Station Interm 88,

». m., 1.25, 5.50 p. m- Vis South Lawrence,
6.30 a. m.

Les heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Interméds.

airea—-7.15 a. m.. 12.00, 5,10 et 5,40 p. =

DIMANCHE, 2.15 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton —

m., 12,57. 8.43,6.42. DIMANCHE, 8 vu. m.

Pour Greenfield, Peterboro’. Bennington

Hillsboro’ et Keene—0.14 a m. ot 8.43p m

Pour Nashus. Manchester et Concord—7.48.
9.14, 9.45 a. m.: 12.11, 1257, 1.47, 8.48,

5.04, Nashus seulement) 5.42, 6.22, 8,18,

43, p. m. DIMANCHES 10.09 a m.

Nashus seulement), 3.00, 6.00 8.13, 8.48
pm

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junotion—0.14, 9.45 ». m.; 1R1l,

1.47. 6.42, 1818p. m
Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport

Junction—X. H.) Claremont et Claremont
45 a.m, ; 1.47 p.m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—9.45 à. m. ; 1 47 et 18.48 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Eesez J

Burlington et St. Albans, via Ceutral Ves-

mont line—9.45 s. m. ; t8.18 p. me
Pour Montréal st Québec, vin Montréal et

Potton Air Line—0.45 a. m., 12.11 1848
. m.

Qovnwo Expresa via White River Juntion —

1,47 a. m., 8.13 p.m,tous lesjours,dinsanche

Eroepté.
TOUS LES TOURS POUR MONTBAL.

J. W. SANBORN, Gérant Général.

D. j FLANDERS, Agt Gén.des passagers
et des billets.

Concord & MontrealAR.

Ligne de la Valley Merrimack,
Après le 35 Sept. 1898, les trains ciroule-

ront comme suit, laissent Manchester :

Pour Nasbus, Lowell et Bosto: Lovwell), &

ASRE6. m., B.()2ex, 8. x. .. *
pa DIMANCHE, 6.19, 6.90x, 8:08 5. =
(Up. m

Pour Nashua et les stations intermédl
8.27,11.10s. w., 4.30, p. m. eta5

ates
Pocuiand,

8.30 n. m. 5
Pour York

4.25 p. m.Bench, 5.30, 11.13 6. m., 6.969 0
Pour Isle of Shoals, Candis, Raymond,
Few Market Junction, Greenland e8
8 80, 11.12 à. m., 4 25 Fi m

Pour Worcester, Springfle d ot New Yi asl
6.19, 6.29, 8.05, 10.00, 11.10». m, Jour
New York :Sound Lines, vis Lowell ou Worses
ter 3.02. 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 619,69
8.05, 10 60, 11.10 a. m., 3.02, 8.10, 4,30 ÿ M.

Pour Taunton et Lowell) 6.

ris420,806, 1060, 1140à20
16 p. m.

 

o m15:00 {Fg ; "
ur Ton n ewma
Portamauth et stations intermédiai
Dover, Rochester, Great Falls où

£7Les tralas laissent Boston, Gare B & Le, Tue
Oauseway :

Pour Manchester, 6,40, B. 9. cesLe
ep, 17 U0m., 1.00, 8.00, 600, 6,26, 7.
Eooy. mu. DIMANCHE, 1.60, 8.06, 7 i
pm

7Lestrains laissent Manchestes :
Pour les stations sur lo chemin de fee NW
Wenre, 10,35, 5. m., 5.06, 9. m. DIMAN
7.80 p. m.

Pour New Boston, 10,95 a. m., 8.08 p. m.
Pour Henniker, 15.25 «. =» 8.08 p=. DIMAS.

£3.10.
Pour H 8.45, 10.15 » m.
OTnsDIMANCHE C1 0. 2200
=

par Buncook, 8.54, 10.16 2. m., 3.90, 5.00, 7.20
p.m. DIMANCHE, 4.123 6 M, 8.07, 7.069. m

Pour afield et les atatione sur ie sen

Valley Branch, 10.15 n. m., 8.00 p. m.
CHE, 7.08.

€ d, 8. 10.16, 10.41, 11.08 a. Wy
PourConcord,54 00. 0.86, 1.80. 9. Io 0.37%
m. DIMANCHE. 413s. w., 307, 7. ?

Pour Tilton. Ri Belmont, Laconia,Lek
eo

.
post

Weirs. Mured'th, Plymouth Wurren, oviite
Montpelier, Barre, Burlington B88. Johmedury,
Newport, Vt ot Montréal, 10.4) a. ms.

Pour Laconia, Waira, Center Harbor, Loa, Island

Plymouth, North Woodstock, Flume Howse 6
Profile House en voiture , Lisbon, Littleton,

toutes les places des Montagnes Biaaches, 114

express des Montagnes Blanches.
Pourlen etatinne entre Conc rd et Weire, s.64a.m

Pour Altou Bay, Lake Shore Park et fos stat

Intermédiaires eur le chemin de Lake Bbose, à
06 a.m.

Pour ies stations au serd ds Weirs, 10.41 8 8
Chaugement de chars A Lakeport.

Pour st Concord, Tilton, mont, Lame

Lakeport, Weirs, Wolfuoro, Meredith, Ashis:

Plysnouth, Rumney, West Rumney, al

worth, Warren, Haverhill, Woodsville, ui

Littleton. Wing Hond, Whitefeld, Lancaster
Faiyans, 2.36 p. m

Pour les stati ins surstati one8 ieMontpalieWelle |Mee
R.R., bnsbu ow) tions

aur ls divisonPassum du Boston & Moine,
.80 p. m.

Pour Gorham et Berlin, 10.41 6. M.

Pourles sisriqne sotfo Paine Central BR @
éber (via Lanonster =.

Poser Plymoutb et les stations 8termidinires ”-

werd de Concord, outh inclue, 6.98 L [
Pour East Comeord ton, Laconls, Le en

Woirs.Morodith,Asbland, Plymouth, Weeds
St Johusbury, Newport, . Lisbon, Léttietemr

Wing Road, Wi be

iTETAEETS ve
A a WB.

DaiatiTeWl

rg

Beale
10.40 & me, 037 po

PT, A. MacKINNON, Géreat Génisel. Boston, Mass)
«dda

7. B. BROWE, Ags Sin. Possagers.

q
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LE DEPT. POUR KOEL

OUVERT AUJOURD'HUI

C'est 1e 9 decembre
et Koel sera ki

dais seulement
[6 jours,

Y avez-vous songé ? Peut-être que
nou. Nous p pensons, et nous nous

y sommes préparés en remplissant
nos divers départements d’Articles

magnifiques, d’ornementet utiles con-
venables pour les

CADEAU DE;

NOEL.
Pourquoi attendre que les assorti-

ments soient diminués et les maga-
sins bondés de pratiques, quand vous

pouvez acheter maintenant ce que
vous désirez et que vous pouvez être

servi avec une politesse attentive,

  

Aujourd'hui, notre magasin va

prendre son aspe:t de Fêtes, quand
DOUS commencerons notre vente à l’a

vance de marchandises des Fêtes, pon-
dantlaquelle nous exhiberons le choix

le plus beau, le plus varié et le mieux
fait de

Poupees,
Joujoux.

Jeux,

Livres.
Bl Cariclss de Fantaisie

dats, amusement
d'artet d'oraemen

Qui ait jamais été mis devant le
pablic de Low: ll.

Notre Sous-sol apacieux et bien

ventilé sera exclusivewent consacré à
une exhibition de

Marchandises des Fetes,

Pour la commodité de cenx qui dési-

rent faire à loisir leur choix d’articles

pour les Fêtes dans un stock au com-

plet, toutes les marchandises achetées

maintenant seront mises dans nu lieu
A part et livrées quand l’acheteur Je
désitera.

De peitts profits, voila,
la base sur laquelle
nous travaillons,

Conséquemmenut, quand uous parta-
geons nos profits avec le peuple, notre

commerce contious à augmenter, et

une augmentation d'affaires nous per-

met de faire mieux qu'ailleurs

O'DONNELL

&GILBRIDE

MAGASIN GENERAL.

 

CANDIDATS DENOCRATIQUES|
LVS BOMSES QU'IL FACT Bi INS

 

Pour Maire

William F. Courtney.

Pour Ecuxvixs

Cyrille Constantineau
Stephen J. Johnson
Jumes F. Sullivan
Fisher H. Pearson
Charles N. Bagley
Stephen B. Puffer

Coolidge R. Johnson
Anthony A. Conway.

Pour LE CONSEIL DE VILLE

Quartier ux.—Matthew M. Mane-

field, Patrick J. O'Brien, Fred H.

Rourke, John J. Ryan.

Quartier denx.—J. E. Gordon,

William T, McGarr, Frank L. Ri-

chard, Winston L. Rolline.

Quartier trois.-Joseph H. Gormley,
Jobn J. O'Connell, Jobn J. O'Con-
ner, Thomas J, Sparks.

Quartier quatre,—Philip P. Con-

nors, N. Forrest Jones, Thomas

Piyor, Hemy A. Racicot. |
Quartier cing.—Patrick J. Custy,

William J. Dann, Juha F. Enwright,

Fred. E. Labarge.

Quartier aix.—Wilham T. B-neon,

Wiilism F. Curtin, Charles Riley,
Anthony Robinson.

COMITE pES EcoLEs

Quéitier un—Thomas J. Muiligan,

« deux, - Dennis O Brien,

trois.—George M. Harrigan,
quatre.~Arthur W. Sherman,

cing.—William H. Gerrich,
gix.—Thomas P, Boulger.

TELEGRAPHIE
DERNIERE HEURE

EVASION MANQUEE

UN FOKCAT DE ST VINCENT DE PAUL
DANS LES BOIS

“

se

“

 

 

 

 

 

 

Il est Bi-ntot Reprise

Montrésl, 11.—Ces jours derniers, un
furçat répondant au nom de Howiton a prin

ls poudre d’etcamjette presque sous le nez
des gardes au bagne de St Vincent de Paul
et, durant une heure et demie, s’est payé

un peu d’air frais dans les bois.

Howi-on était à travailler avec quelques
compagnons de chaîue, près du pont qui
traverse le ruiséeau de la Pépinière,

l’envoya à que'ques pas de là, sous :e pont,
pour cou, er ur morceau de bois, mais au

étonnement que Howison n’éti lt pas re venu,

coups de carabine pour donner l’alarme et
on se mit à la poursuite du fuyard.

matinée, laissait facilement voir sa piste et

rendait sa fuite fort difficile.

Howi-ou enleva ses chaussures, traversa

le ru 8:eau de la Pépinière à quatre ou cinq

ot ces méandres presque capricieux em-

brouilleraient les gardes qu'il fisirait de
loin, mais ce fut en vain,
Car, après une course d’une heure et

demie, les gardes retrouvaient le malheu -

reux forçat écrasé au pied d’un arbre, épui-

chaudes larmes.
Son pantalon mouillé, en traversant le

ruisseau, était couvert de gluce jusqu’à la
ceinture.

Oa le ramena au bagne, sous puissants

escorte et on le transports à l’infirmerie où
il a-t encore souffrant.

I. sa tauvers probablement du donjon.
Cette tentative d'évasion et les coups de

carabine qu’elle & provoqués avaient mis
tout le village de Baiut Vincent de Paul sur

 

pled.

LA JUSTICE HUMEI

TENNIS PENDU FOUR VIOL ET
MEUKTRE

 

 

Historique da Crime

Pittsburg, Pe. 11.—Benjamin Tennis, un
Allemand ¢ ndamné à mort par la cour
d'assises du comté de Dauphin, pour avoir
outragé et assassiné une flieite de neuf
ans, Agnes Wright. a été pendu vers onze

beures et demie du matia ‘ans le prison de
Harrisburg en présence de plus de mille
*pectateurs.

La cour de la prison était littéraleme: t
trop petits pour contenir toutes les person.
nes auxquelles le shérif avait “accordé” lu
faveur d'assister à l’exécution. Tennis,
qui état veuf «t père de sept enfants, la

plupart en bas âge, d-meurait à Hammaols-
town, près de ls maison de la familie
Wreht. Le 19 septembre derurer, la petite
Agnes est partie sel n sa coutume pour

l'école, vers sept heures da matin, et on ne

l'a plus revue vivante. Le soir, ses parents
alarmés ee sont mis À ra recherche et le
corps inanimé de la pauvre enfant à ét6
trouvé au milieu d’un épais fourré. Una
constaté slors qu'elte avait été étrangiée et
eusuite outragée. Malyré les plus actives

recherches, ii ne fut pas possible de trouver
Ia trace de |'asssssin, Cependant, au bout
de huit jours, les détectives chargés de
l’enquête arrétdrent Tennis un peu au
ha:ard, Se voyant pris, Tennis fit les aveux
les plus complets, et peu s’en fallut qu’il ne
fas lynché,

L’exécution de ce misérable à été mar-
quée par plusieurs incidents extraordinai-
tes, D'abord, dans In matinée, le père et

le mère de la petite Wright ont été autori-
tés à voir Tennis dans sa cellule ut ils se
sont entretenus le plus amicalement du
mende avec l'assassin de leur flile, ““Adieu,
(ul ont-ils dit en le quittant. Que le Sei-
gneurait pitié de votre Ame,” Wright est
est allé ensuite se mô'er aux personnes au-
torisées à assister à l'exécution, et en fem-
me a été conduite à une fenêtre de Ja pn-
ton d'cù elie pouvait comtempler l’écha-
faud tout 4 son aise,
Tennis, accompagné de plasieurs clergy-

me n, & Été conduit alors à la potence. Non
seulement il était résign6é A son sort, mas
encore on eut dit qu’ils rendait À un Hues Merrimack, Palmer, Middle, parti de plaisir. II avait le sourire aux

Os

bout d’un quart d’heure on consta a avec

Le gaillard avait pris la clef des champs.
Aucsiiot, les gardes tirérent quelques

Une petite neige fine, tombée dans la

endroits différents, esperant que ces détours

86, frissonnant, grelottant eù pleurant à

ood’s Guerit

ApresqueFontelesAntes oat Fallll,
‘ 

Une Sante Parfaite.

 

Charlea J. O’Brien
Toronto, Ont,

 

* Je suis heureux de certifier quej'ai pris Hood'a
Sarsaparilla avec un grand avantage. Je souffrais

de la maladie dos rognons et essayai un grand

uombre de médecines sans grand profit. Mais on

me contellla d'essayer Hood's Barsaparalla,ot j'en
pris une bouteille à l'essai, ce qui me causa un

grand soulagement. Depuis j'en al pris trois

autres bouteilles ot me crois complètement guéri
Je prends plaisir à recommander

Hood’s Sarsaparilla
à aucune personne où personnes qui souffriratent
de la mème maladie.” Cuan J. O'Brmy, 336

Richmond St. West, Toronto, Out.

 

Hood’s Pillg guérissent tous les dérange

ments du Foie, la Blle, la Jaunisse, l'Indigestion.

AVIS AUX ABONNES
Les abonnés qui nous adresseront

quelques communications relative-

ment à leur abonnement sont priés

de mentionver le nom du journal

auquel ils sont abonnés : Si c'est le
DraPrau où le NATIONAL simple-

ment. Nos listes au journal quoti-
dien et au journal hebdomadaire

étant très considérables, il est évident
qu’eu mentionnant tout de suite de
quel journal il s’agit, vous Épargnez
beaucoup de recherches à ‘l’adminie-
tration.

 

 

lèvres et saluait de la tête les personnes
qu’il reconnaissalt parmi les spectateurs.

Arrivé sur l'échafaud,il s’est mis à haran-

ner les personues présentes, disant qu'il

espérait blen les retrouver un jour au cie;
ci il allait les précéder. Putsil s demandé
à tous ceux qui lui pardoonalent son crime

da lever leur chapeau en lair. Quelques
personnes seulement ont exécuté ce mouve

ment. Le condamné a souri et à récité une
courte prière en allemand. Le chœur du

temple qu'il fréquentait a entonné alors on
cantique; mais il était À peine commencé

quela trappe se dérobait sous les pieds de
Tennis. Le choc n’a pas 6té assez violent
pour disloquer la colonue vertébrale du

supplicié et il n’est mort qu’au bout de plu.

sieurs minutes de pendaiton.

L'exécution de Tennis, ajoutent les dépê-

ches, est la première qu’il y ait eue depuis
dix an3 daus le comté de Dauphin.

—a".5-6Ge

LES SANS-TRAVAIL DE BOSTON

DECIDENT DE NE PAS PAYER LOYER AVANT
QU'ILS AIENT DÉ L'OUVRAGE

Boston, 11.—Nous ne paierons paë de

loyer Avant que nous trouvions un emploi
régulier. Telie fut la déclaration unanime

de 400 ou plus de mécaniciens sans emploi

qui se sont as:emblés hier scir à la Colum-
bian Bali pour discuter leur coudition et
trouver un remède à leurs maux.

Les propriétaires qui refusent de réduir.-

les loyers pendant la dépression des affai-
res furent déuoscés et des résolutions du-
mandant à toutes les personnes hors d’em-
ploi de refuser de payer loyer jusqu’à ce
qu'elles pulsseut apaiser ls faim de coux
qui/dépendent d’elles pour leur existence

fur nt adoptées.

tree

LES SANS-TRAVAIL DE CHICAGO

LE NOMBRE DES SAN3- TRAVAIL ATTEINT
117,00

Chicago, 11 —On estime g'ie le nombre

des sans-travail en cetteville est de prè- de

117,000, et leurs souffrances sont si granie

que la conférence de charltés et corrections

s'est assemblée samell et & Lomnmés un
comité de cent pour prélever un fun-is de

charité da 1,0000U0 pour soulager ceux qui
ont le plus besoin.

Le jourvallste Stead, qui assistat à
l'assemblée, suggéra que «i les ministres et
les propriétaires de manufactures étaient
mia debors pour une nuit, l'argent rentre-
rait de suites W. P. Rend, du Comité dea
cltoyens, déclara qu’une teile calamité

n’avait pas encore visité Chicago,
Les élévateurs de la ville sont boudés de

provisions dit-il, e& cependant le peuj le 89

meurt de faim. Le sentiment de l’assem-
blée paraissait @:re fortement en faveur
d’indurre les autorités de la ville de donner
de l’ouvrage À autant d’homwes que possi-
ble,
Oa a compté 1119 hommes qui ont cher-

ché un abri à l'hôtel de ville mardi soir et
fl y en avait autant sur les planchers de

plerre samedi soir.

oatsmane ae

 

CAMPHRE ET SAINDOUX

Un Montrea!ais Fniltit S'empotsonner

Montréal, 11.—Vers les dix heures, hier

soir, M. Luc Th£rauit, cinquante ans, de-
meurant rue Lberville, voulut se terv;r à

manger. 1loavrit un buffet et y trouva
un bol contenant un mélange de
cemphre et de saindoux qu'il prit pour
de la graises, ot se mit A en merger avec
du pain ; il est ensuite allé se coucher.

Tout ails pour le mieux jusqu'à trois
heures, ce matin.
M. Thôrault s’est réveillé à cette heure-

14, en disant qu’il éprouvait des douleurs

atroces dans l'estomac. O. d'empresta de
lai prodiguer des toins et finatement l’am-
bulance fut appelée et le malade transporté
à l'hôpital Notre-Dame,
En arrivant à l'hôpital, le malheureux

poussait des aris da douleurs teis que tout
le monde à été réveillé.

Les médecins se cont empressés d'admi-
vistrer des atimulents au maisde qui, une
heure plus tard, était parfaitement bien et
à pa retourner chez luk

\
 
 

NouvellesLocales
Meotes Bo!igicusss

—Ce matin à 7 heures, à l'égilse 8: Jo-
Maladie des Roguons — Rendu a jh le Révd Père Lamoihe à chanté le Cl Ube vente À réduction daus les mauteauxservice de ool gr#gatlon de feu Mme Jacob

|

JU® YOus feres bien de visiter, Voyez leur
annonce en de page eb profites des ooca-
sloos sans pareliles qui cont offertes.

Richard,

—Mardi matir, à 7 h-ures, à l'églios &

Josey h, on c hantera le service anniversai
de Dame Ro:s Bouié,

—La clôture de la peuvaine prachée à
l’église St Jose; Li, à l’occasion de la fête de
l’'Immaculée Conception, à eu lu avec

grande jcinpe hier après-midi pendant les
vêpres. Les demoiselles de a congrega.
tions de Notre-Dame de Lourdes occupè-

vent le milieu de l’église et étaient revetues

de leurs insignes. Le Révd Père Marion
«fficialtet le Rsvd Père Lamothe fit le
sermon de circonsiance. Quaire nouvelles
congré ganistes ont été admins,

— Hier soir, JA charmante pelite fête or-
ganisée par les élèves du couvent St Joseghs
tous la direotion d-s R&vdes Sœure, à l’oc-

casion de la fête patronale da Révd Pore
Garin, à été ré; étée au profit des pauvres

etaobtenu un magnifique sucoès Pen

dant la soirée le R2vd Père Garin fic de
belles remarques au cours des quelles il
dit qu'li était heureux de voir tous les pro
grès que faisaient les élèves de cette insti-
tution et de remercier les parents d’être
venus arslister eu si grand nombre à ia

fete,

Hood'sGu-ris

En disant que Hood's Sarsaparille gus.
rit, ses propriétaires ne font aucune pré-
tention vaine ou extravagante. Des mil-
liers de lettres prouvent que HOOD'8
GUERIT,

Boop's Pires aident 1a digestion.

 

Aux ELECTEURS

M. Fiher H. Pearson est un jeune
hommelibéral et à l’esprit large, qui croit
que tontes les nationalités doivent avoir des

représentants daus les conseils de la cité,
ets n élection signifie qu’en autant qu’il

est r oncerné, tous auront une chance égale.

En votant pour les candidats démocratis
ques, tous les électeurs canado-américalns
ne devraient pas oublier de mettre leur

croix vis-a-vis le now de M. Pearson.

———EP

Le lecteur de ce journal sera b ureux
d'apprendre qu’il y à au moins une vilaine
maladie que la science a été capable de
guérir dans toutes ses périodes, et cette
maladie est le Catarrhe. Le Hali’s Catorrh
Cure est !a seule cure positive connue A la

fraternité médicale. Le Catarrhe étaint une
maladie de la constitution requiert un tral-

tement semblable. Le Hail’s Catarrh Cure
est pris à l’intérieur, agissaut directement

sur lesanget les surfaces muceuses du

système, détruieant ainsi le germe de la

maladie, et donaant au | atlent de la force
en reconstituant ea constitution et assistent
la nature à accomplir son œuvre.

Les propriétaires ont tant de fol dans
son pouvoir curatif qu’ils offrent Cent
Piastres pour tout cas qui ne serait pas
guéri. Demandez la liste des témoignages.

Adressez F. J. Curney & Co,

Toledo, O,
Vendu par les Pharmaciens 75 cts.
rer

AUX DAMES

Du Bon Vin

1 bouteille de viu de Port.
1 bouteille de Sherry
1 bouteille de vin blanc Angelics.
Las trois bouteilles pour un dollars ou

40c. pour une bouteille—et ce vin est
excellent,

Adressez-vous chez Turcotte & Coté,
Worthen House, prs du City-Hall.

 

Drs. CUFF ET CONSTANTINEAU,
DENTISTES.

Chambres 5, 6, 7, 8
Batisse du Bon Marché, rue Mer-

rimack.

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineau au ler étage au lieu du 2ad od
il était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité des affaires du Dr. et aussi
le fait qu’il & jugé à propos de s’ossocier
un autre dentiste

 

“Notes Commerciales.
 

—En sortaut pour faire vos achats des
fêtes n’oubliez pas le Magasin Rouge,c’est

1à que vons farez les plus beaux marchés,
Allez toujours y faire une visite,

—L'assortiment de bijouteries de Green

est des mieux assorties. La réduction daus
les prix vous surprendra. Ainsi profites-
en. Voyer Vannonce.

—A l'occasion des fêtes de Noël et du
Jour de l’Anil n’est pas de meilleur endroit
pour ailer achetsr vos cadeaus que chez

Durant & Rogers, dans le bloc Chalifoux,

rue Central,

k—M. Victor Gélinas, 320 rue Merrimac

& constamment en mains un assortiment
choisi de fines épiceries, viandes etc, à des
prix qui défilent la compétition. Allez lat
faire une visite,

—Quand vous avez besoin de recourir à
la pharmacie pourquoi ne pas aller chez
Lemaître & Roussin, 4 rue Cabot ? C’est

là une pharmacie de premidre clase,

—A. G. Pollard & Cie veulent continuer
leur grande vente dans leur département
de couvértes en offrant des comforters bon
marché aujourd’hui. Lisez leur annonce.

—Le Merrimack Street Cash Market
tenu par E. Chevalier, 385 rue Merrimack

est f’un des plus achalandés de la ville.
Alies y faire une visite,

—MM. NcDonald Fréres, rue Mern-

mack ont toujours en magasin le pins bel

assortiment poseible d'habits confeationnés,

articles de totlette pour hommes et chauseus
res, et cela aux prix ies plus bas de Ia ville
Allez le constater par vous mêmes,

—Avs au publio: M, Fox, qui est de
nouveau entré aux ateliers photographiques
de M. Fontaine, désire informer ses amir
et le public en général qu’il et toujour

faction à tous ceux qui voudront bien lui
confier de s'ouvrage photographique,

—lI est ua fait reconnu que les ateliers
phot graphiques de M. J. T. Fontaine de
lu rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Bes maguifiques portraits soni
en Vgue partout, et lorsque vons voyez
une photog'aphis vous pouvez être certain
qu'elle sort de ses ateliers. Ces prix som
trêâs modérés et les ordres sont prompte-
ment esboutés, 

 

te à moitié prix ches Madame P. I, Gré-
poire est quelque chose d'inouï daus l'his-

prêt comme par le passé à donner satis 1

 

—Attentive Mesdemes! Lsgrands vea-

toire des modes à Lowell. Lisez l'annores

—J. E. Shanley & Cle font, de os tempe~

~-CEES LBs ANCINNS, les acteurs ne pa-

raitsaient sur la scène que le visage couver
d‘unmasque. L'affection dela pess qui
porte ce nom est bien vite guérie par I'u
sage de ia Royal Cream, préparée pas J. D-
Detsezs & Co., Lowell, Mas, En vents
ches les pharmacieus canadiens.

Pusita.—Le temps de la chasse est ar-
rivé et pour se procurer de bons fasils,
revolvers ou pistolets, on se rend ches C.

Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et
oartouches Ades prix modérés. Réparations
de fusils et d'armes à feu. 8

  

NOUVELLES DE MANCHESTER.

—Un grand nombre de persounes qui
viennent à Manchester, montent sur le toit
du nouvel édifice Kennard. De là,on a
un magolfiqua point de vue de la cité et
des environs,

—M, E. M. Rlayton, le président de la
chambre de commerce de ceite ville, &tait
samedi dernier à Alger, en A'gérie Afri-
que.

—L’ussge du sel ge la compagnie des
chars urbains fait depuis quelques jours
sur ses lisses soulève les objections d’une
foule de personnes qui prétendent qu’en
sglesant ainsi, la compagnie des chars ur-
bain brise les chemins,

—Vendredl et samedi dernier, M. Frank
Robitaitie est allé à Hennik+r dans les in-
térêts de la malson Oushman & Hardy.

—Mlle Céssrine Gladu, de la paroisse St
Augustin, a 616 élue présidente de ia con
gcégation des Enfants do Marie de la pa-
roisse St Georges.

—Lundi prochain, plusieurs pugilistes
se rencontreront au Mechanic’s Hall, lis
viendront de fous les points de la Nouveile
Angleterre. II y aura là un nommé Joseph
Brouillette, ci-devant da Lewlston, Me., ec
Napoléon Robidoux de Montréal.

—En cour de police, ce matin, Il y avait
7 prisonniers pour ivrognerie et un pour

assaut.

a

—Les propriétaires d’écuries de louage
ont fait une bonne récolte d'écus, hier
dans ls journée,

 

Moins de Passes

On dit que le Concerd & Montreal et le
Boston & Maine ont l’intention de donner
dorénavant beaucoup moins de passes que
par les années passées. Ils commenceront
À diminuer le nombre des passes à partir
du premier janvier lorsque vieudra le
temps de les renouveler. Les compagaies
sont bien disposées à se mantrer moius gé-
néreuses que par le passé et quelques uns

: auront à en souffrir. Ce sont les nouveaux
directeurs des compagaies qui inaugurent

cette pratique nouvelle. Ces messieurs
veulent qu’il soit bien compris que doré-

pavant 1l faudra ou payer ou aller à pieds,

———l= rt

Les Arrangeurs de Meti¢rs

Samedi soir, les arrangeurs de métiers,

au nombre de 125, ont pris part & leur ban-~

quet annuel A la Tremont House, Nashua. !
A six heures juste, ils sont partis de l'hôtel
deville pour faire une parade dans la rue

Elm. En leur honneur, la Manchester

One Price, M. George W. Dodge, H. I.
Faucher, Wm Marcotte, Cashman& Hardy,
H. H. Moody avalent iliuming leurs maga-~
sins.

La procession tait sous les ordres du

président George L. Tétreault; il svait pour

aides MM. Thomas H. Kendrigan, George

Croteau et Joseph Swe. Le commissaire
ordonnateur était Patrick H. O’Malley.
A Ia gare, |ls ont pris un convoi spécial

qui les a conduits à Nashua où les atten-
dalent les arrangeurs de‘môtiers de cette

dernière place.

Dire quele banquet n'a pas eu de succès
ce serait ne pas dire la vérité. Jamais fête
n'a eu l’air à être plus du goût ds tous les
convives.

Les excursionnistes sont revenus à Man-
chester à 12.85. Ils s’en promettent déjà

pour l’année prochaine,

 

QUINZE MOIS DE PRISON

 

L’eat oe gue les vagabonas devraient avoir

Comme presque tout le monde de co

temps-ci s’occupe de se débarrasser des va-
gabonds, quelqu'un a découvert dans les
statats du New Hampshire une loi qui est
encore en vigueur. .

Voiot la traduction de cette joi:

Section 1.—SI une personne va de place
en place, mendiant et cherchant à subatster
de la charité publique, ells ‘sera considérée
comme vagabond et sera emprisonnée pen-

quinze niois,

Section 8.—81 un vagabond entre daus

une maison d'habitation, où allume un feu

dans le chemin ou sur le terrain d’une per.

sonae san: le consentement de:loccupant|
on du propriétaire; si on le trouve portant
des armes à feu ou « itres instruments dan-
gereux; s’il menace de ble:ser quelqu’an ou
de briser 1s propriété d’autrai, il sera em-
prisonné durant une pério ie de pas plus de
deux ans.

ment et malicieusement ou brise ls pro-
priété de quelqu’un il sers emprisonné au-
rant une période de pas plus de ciag ans,

Section 4,—Toute personne ne résidant
pas dans cet Etat qui mendiera on errera & n
I'aventureters considérée comme vagabond à
tel qu'on 'entend dens cette loi. =

Section 5. Toute person ne qui aura con -
naissance d’une des off-nses citées plus
haut peut apprébender celui qui s’en est

rendu coupable et le conduire devant uu

juge de paix pour qu’il y soit exeminé, et s1
l’accusé est condammé, celui qui l’a arrô:6

recevra du comté une récompense de $10,

Section 6. Le maire ,dans toutes les cités,
et les selectmen dane les

pouvoir de nommer des conste-
bes spéciaux, dont le devoir sers

d'arrêter et de faire Gondamuer les vaga-

bonds dans leurs villes et c tés respectives.
Section 7. - Ce chapitre ne s'applique pas

aux femmes ni À uo mineur de moins de 17
ns, Di à uDe persun 1e aveugle.
C’:tlàce qu’un appelle la loi Marston,
Aptès l’indu-trie des tas de roches, nous

aroyoss que c'est ce qu’ily à de mieux

   iæ ville, le comté es l'Etat.

maine qui vient de fiair,

tuftiers et Bertha Kernhi-d, 20, tous deux
de Marchester.

Manchester, et, Mary L. Ferry, 34. de

Maxwell, 23, tous deux de Manchestsr,

chester, et Fiorence H. Hale, 24, de Con-

cord,

moulins, et Kose Lussier, 81, tous deux de

Manchester,

CATONS NENVE TONIC AND VITLe

LA dibllité nerveuse et générale, épuisement

suite Tous ceux qui s’en sont servi s'accordent
à dire que dès la première dose on en ressent

une nouvelle force anx nerfs ctqui par le moy-
en de ces derniers fait sentir son influence sur
four les organes et tons les tissus du corps. Q
av
par une maladie grave, par un excès de travail
ou par es indiscretions pernicieuses; que vous
soyez affuiblis d’une manière ou d'une autre,
ve 8 ne Sue aucune difference aumroment
u & épulsernent nerveux e fuiblesse gée

dant un temps qui ne pourra être plus de ‘ Herat our ) 5
ment ot In debilité sont les caructéres de la
wiladie, * c'est lo 1reméde. *

Des résultats d'un travail mental on d’un tra
Va!

sont affligés
violation des lois dela nature trouveront dans
10 CATON VITALIZER AND NERVE TONIC lo
Temède qui les soulagers Il fait rapidement
disparaitre toutes les apparences d’une détéri-
orution physique progressive, et donne leur
force preu

Fniblesse des organes vitaux, nervosité,
Section 8.—Si un vagabond blesse sciem-| tration ces pouvoirs physiques ou men aux,

confusion À idées, manque de conflance en sol,
frritabillté de caractère, mélancolie,
fill sae (les genoux et du dos, palpitation du
cœur, tiraillements douloureux dans les reins,
mal de téte, irnitation des roxnons et de ln ves-
sie, Wrine laiteuse, puries cachées et pernicieu-
ses ayant pour résultat de dimiminuer ou d'a-

constituantpar conséquien

generation, et dans plusieurs cas, opérera Ja
wnérison.
faudra plus. Il sera envoyé, frano de port,
scellé
sou. Donnez vos orcres à

Caton Med. Co,

Ou & n importe quel pharmacie an 1 :lie.

villes ont Brae Hanover , . .

 

AVIS
AU PUBLIC!
L’expérience a prouvé

Merrimack ost defavorable au commerce
eches.

La majorite denotre population se
vers les grandes maisons plus pres de lu rue Central pour ses
chats.

 

(ug la localité du aut de la rue
de marchandises

dirige naturellement

Nous avons essaye depuis plusieurs mois à lutter contre

M iis

cette routine et Pinsucces uous a determines a changer de ligne
de commerce au plus tot possible-
stock actuel par celui d’un autre genre il faut nous debar-
rasser.

pour remplacer le

Ainei, nous sommes d cides à veudre notre stuck de mar-
chandises seches a n’importe quel prix.

Il faut que le tout soit fonda d’ici a quelques jours.

De sorte que le public pourra acheter a ses prix et non aux
notres

EN FOULEDONC aU

MAGASIN ROUGE
Qui est décidé de changer de ccmmerce et de vendre ses marchandises à n’i mporte

quelles conditions.

C'est une occasion qui ne s’est jamais vue.

,PIKOFITHEZ-ÆEN!!

A. S. BEAUCHEMIN, - - - Proprietaire
“ Ancien Numero 344. Nouveau Numero 626

EN FACE DE LA RUE RACE.
 
 

Cing Conpies Sealement

Cinq couples ssulemeut se sont unis par

les tiens sacrés du mariaga durant la re-

Voici les nome:

Charles Gottechling, 20, arrangeur de

Martin K, Davis, 85, cultivateur, de

Lowell,

Moses Hamlin, 27, ouvrier, et Jennie

Albert E. Pick, 29, médecin, de Mau-

W. Lali%erty, 31, travaillant dans les

 

 

LIZER
Guérit Rapidement

de la colonne vertétrale, ete nouvelle
complètement, parfaitement et dune ma-
nière permanente l énergie vitale, aug-
mente le pouvoir des nerfs, renouvelle
lawbition de la jeunesse et le COURAGE
DE LA VIRILITE, donnant aux hotnines
ou aux femmes affaiblis, énervés, épuisés
les pouvoirs d’une constitution parfaite.

Son pouvoir ouratif se manifeste presque de

es effets. C’est un tonique puissant qui donne

us
eur de la constitution ait été diminuée

ou locale, du mornent que l'énerve-

Ceux Qui Souffrent

hysiquet 0, fort, de fatigue, d’exposition
roxl, de pertes cachées, ceux encore qui

es maux qui proviennent de la

èru aux pouvoirs affaiblis,

Toutes les fois qu’il y a
ro

lichete,

Cantir les pouvoirs physiques ou mentaux, et
un empéchement

u succès et rendant Une personne impropre
x devoirs et aux responsalntés de la vie,
c est le remade par excellence,
Un senl paguet cominencera 1muvre de rd.

Mais pourles cas bien définis, 1l en

pour $1.00 le paquet ou 6 paquets pour

Boston, Mass

Geo. U. Goodwin & Co.
. . Boston, Mass

Agents pour in vente en gros.

 

T-LAWRENSE HOTE
Tout prèe de la Gare

Rue Middiesex, Lowell,

FiOIDES )( RAFALES,

 

La journée est bien froide qnand
quelgu’un peut égaler les marchés que
nous offrons aur les
Pianos, Orgues, Machines a Coudre,

Montres et Bijonieries-
Anneaux en or pour bébés 25 cts.
Arneaux en argent solide $5 cts,
Evingles à jabots en or avec initia-

les 5 cta.
Chaînes de montres pour me: sieurs

en argent 2E cts.
Bontons de manchettes 15 cts.

, Enfin tout ce qui se ve.d dau- la
ligne de bijouteries en proportion.

. M. Zoël Cormier à résigné une po
tition 1mpor ante à Waltham po r
prendre ch.rge de la réparaion de nos
montres et de Los b jo teries. M. Cor
mier est un Canadien français, et l’an
des meilleurs horloge rs de la Nouvelle
Angle erre

Nous réparons les montres ou repla-
cons le cheveu pour $1. Tout ouvrage
de joaillerie en proportion. Si vous
voulez un piano, venez voir notre piano
PrriT Bisou pour 8130.00.
Nour avons les meilleurs Pianos et orgues ot

nous les vendous aux pius bas prix.

GMRMEKN,
88 Rue Merrimack.

 

UN ORGANISTE.—Et professeur de mu
sique da plusieurs années d’expérience dé-ire
une situation comme organiste dans une
église catholique canadienne ou irlaniaise

demande. S'adresser personnellement ou par
lettre au NaTioNaL, Lowell, Masa,

A LOUER.—Dans l’évifice Robert, Lake:
view Avenue, pds do Is rue Aiken, plusieurs
beaux ot confortables logements à 3, 4 etd
sppartemens Tous cest logements sont bi n
finis et bien 6~lairds. Adresses: vous sur les
lieux à M. Vidal Robert, propriétaire.
 

ON DEMANDE—Une bonne servante
connaissant l’ouvrage de la maison, trou-
vera de l'emploi en s’adressaut à la phar.
macle Lemaitre et Roussin, No. 4 rue
Cabot, ‘

Lemaitre àRoussin
PHARMACIENS.

 

Les meilleures recomumandacions fournies sur

LES . BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses,

Les meilleurs Vins,

Les meilleurs Whiskeis,

Les Brandies importes
et domestiques.

Les cigares euvérieurs de toutes gnalités se
trouvent aux prix les plus raisonnables an
Restaurant

« ELK ”
311 rue Merrimack.

J. N. BOURDON Prop.

MAGASIND'OISEAUX
Lowrll poysèie un mogasin d'oiseaux de

premiôre classe, La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eli t, Boston, a ouvert ici nue
nouvelle bra: che au No 110 rue Central, avc
uu stock considérable et varié d'os-eaux et
d'animanx. Délioieux serins, garantis bons
chanteurs, pur $250. Jeunes perroquets
prriants, $5 chaque,
Une ligne comp'dte de cages prur oiseaux

et animaux, Millet pour oi eaux, tasses a
Millet et provisions variées

110 RUA CENTRAL.

 

  
| A FENTON

337 Aue Merrixast.,

taruvents ‘scroens) 250 eu montant. Portes
ereens 91.10 en montant tuyau en CAOU! '
Petites fauchenses à herbe. (raines et nstru-

«ents de jardins,eto., etc.

Aux Ma@anin de Fecconancie. -

/
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BONNETTERIES DE GOUT
Vis-à-vis le monument.

326 rae Merrimack, Associate
Melles L Lalumiére, A, O'Helr et E. Banville

modistes canadie:

  

  
Propriétaires du “ Ward Five

Drug Store.”

4 RUE CABOT,

C. H. LEMAITRE.

LE MARCHE
Est rempli de reméles pour Ia toux, mais Aucun
ue donne un soulagement et ne guérit aussi
promptement que ie

Eva. Roussin

  Soul Hotel Canadien de 1a ville de
pour oh seer les vagabonds qui eimpesient C Roussin, _ Prop Veadu par les Tharmaclens et Epiclers

hl * *

Ellingwood's Cough Balsam  partout.

fis J.Kemetr
—AU—

No- |! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités enpérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers ets. Les
prix sout modérés et l’on est toujours
certain d'être servi avec courtoisie,

Y, J. KENNEDY,
15 Rue Salem.
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